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c Loué par cnux-.ci, blâme par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout..! de pcûr d'être obligé d'en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)
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te Jardin des Tuileries : Georges Gain.
Les déserteurs de Casablanca : La sentence du 

. Tribunal de La Haye : R aymond R ecouly. 
;w. Stolypine et la majorité octobriste : R ené 

Marchand.
Pan? la marine :  Le Conseil superieur^i Marc 

Landry.
Le Statut des fonctionnaires : G. Daven.ay, 
Journaux et Revues * , ,
L’affaire Marix :  Interrogatoires : Georges 

GllISÛN.
L’affaire Steinheil : La défense de Tardivel t 

Jean de Paris.
Un drame de la jalousie : Paul Edoüard- 
Cazette des Tribunaux: Georges Claretie.

L E

Jardin des Tuileries
Une série d'expositions aussi diverses 

'Cju'imprévues : exposition d'art culi­
naire, exposition des Indépendants, ox- 
pjüsilion de cent portraits de l'enmies, | 
exposition llorale, exposition de machi­
nes agi'icoles, exposition canine, a terri- 
blcinent niodilié l'aspect lég'cndaire de 
notre beau jardin des Tuileries. D iiiter- 
miiiablcs bâches do toile grise, des ten­
tes multicolores,^ des kiosques pseudo- 
cbiiiois ; des « ibés » à musique, dos lais- 
ceaux de drapeaux célébrant « l’ciilente 
cordiale.», des réclames bariolées prônant 
rexcellcncc des « biscuits pour chiens » et 
bi vortii des « pompes rotatives » ; des afb- 
clips artirmant la supériorité des « tôles 
galvanisées » et des « zincs iiioxyda.blcs » ; 
des bureaux de cliangc, des tourniquets, 
dos chalets de propreté, des brosscurs 
pour chions; d’accortes marchandes ol- 
l'ranL avec un sourire des graines de 
cobæa ou des boîtes de poudre à iicltoycr^ 
Targciitci-ic ; des débitants de macarons' 
et de « tartines flamandes » ont fait — 
de ce qui fut jadis ic somptueux jardin 
des rois do Franco — une succursale 
poussiéreuse do la foire de Neuilly, où 
les abois des dogues d’ülra remplacent 
les boniments des lutteurs et les orgues 
à vapeur des « cochons » de bois.

Devant do tels avatars, l'ombre de 
T.ôüi's'XIV s^évanouirait detinitivement, 
Le Nôtre — qui dessina ce beau parc — 
no retrouverait pas son chemin, et si le 
fanlôme gracieux de Marie-Antoinette 
tentait de refaire quelqu’une de ses pro­
menades d'antan, sa rêverie la condui- 
]'ait non plus aux « volières et bassins » 
où le petit Dauphin et sa sœur aimaient 
venir contempler les évolutions de leurs 

' canards favoris... mais bien chez le mar­
chand de gaufres ou ohez un débitant ’ 
de papier « tue-rnoucbcs » !

I Aussi — malgré ce temps radieux qui 
i nous incitait â entreprendre, en compa- 
,gnie de nos lecteurs, quelques belles e.x- 
■ cursions aux environs de Paris— te­
nons-nous à conter aux visiteurs étran­
gers et peut-être aussi aux oublieuses 
Parisiennes, ITiisloirc évocatrice du jar­
din désTuileries où les légendes semblent 
sortir déterre comme les fleurs des ma- 
ronniers et les roses des parterres.

CbaGuii sait la genèse de ce grand parc 
.créé par la reine mère Catherine de Mé- 
dicis, le long du.quai de Seine, sur rem­
placement dli clos des Tuileries, où s’éle­
vaient d’humbles bicoques de potiers vul­
gaires qui y avaient leurs ateliers, leurs 
fours à cuire, leurs hangars, leurs petits 
potagers où ils recueillaient les fleurs qui 
leur servaient de modèles et les légumes 
dont ils SC nourrissaienl. Commencé en 
lo6o, le jardin des Tuileries futterminéen 
1578. C’était— de l’aveu unanime— une 
merveille. On venait de loin admirer 
le Labyrinthe, l'Cclio, la Fontaine, le 
Cadran et la grotte des rocailles — œ-uvre 
de maître Bernard Palissy, rillustro « po­
tier de lerrc » — qui s’élevait le long du 
(juai, « ])rès la marbrerie » (à la hauteur 
(.iii pont ^Solferiiio)... Les charmantes 
gravures d ’Israël SilvcsLro nous ont 
transmis riinagc du jardin au temps de, 
sa splendeur première; elles expliquent 
le souvenir cbai’iné qu’eu avait gardé 
Henri de Navarre lors de son mariage 
avec Marguerite do Valois.

Dev-enu roi, Henri IV  tient à honneur 
de rémbellir à son tour; il y fait planter 
des arbres et dessiner des parterres eu 
mosa'iqucs de Heurs ; des jets d'eau ja il­
lissent dans les bassins ; plus tard ou 
cullive des mûriers et Tou établit une 
'«magnanerie» dans les Tuileries ; une 
ivoliore, une ménagerie sont aménagées; 
c’est un séjour divin... où la Cour se 
•plaît à venir danser, collationner, pè- 
,cher. On y chasse môme; les mémoires 
de lord Herbert de Cberbury, ambassa­
deur d'.Vngleterre, rapportent que la 
relue Anne d’Autriche reçut dans les 
cheveux quelques grains de plomb « des- 
1inés aux oiseaux que le Roi tirait dans 
les grands arbres ». On y faisait aussi la 
lèAe : le 20 avril 1030, Louis X III  avait 
concédé à un nommé Regnard—« ancien 
valet do chambre du commandeur de 
Souvre » — un terrain vague compris 
« entre la clôture du jardin et le bas­
tion méridional de la nouvelle en­
ceinte » (a l’angle actuel du jardin, 
près du pont de la Concorde). Rognard 
fit de ce « désert », contigu au chenil 
î ’oyal (lequel s’élevait sur notre place de 
,1a Concorde) uii lieu de délices, « cou­
vert de fleurs et de plantes rares », où il 
fut longtemps de bon ton de venir co- 
lâeusemcnt festoyer, rire et boire. 
C'était le rendez-vous des seigneurs de 
la Cour et de «tout ce qu’il y avait de ga­
lant » ; les grands de la Cour s'y « enca­
naillaient » volontiers ; le « divertisse­
ment » s'achevait généralement sous la 
fable, où des « anges gardiens » l’aiiias- 
-5saient_ les iiitenipérants çouyiyes..* Le.

scandale fut tel que Louis X IV  acquiesça 
à lâ  demande de Le Nôtre — le célèbre 
ingénieur — et le jardin Regnard fut 
englobé dans le remaniement général 
qu’il fit, eu lOGû, du parc des Tuileries.

Le Nôtre,modifiant totalement l’ancien 
décor, supprime la rue des Tuileries (ré­
tablie aujourd’hui) séparant le palais des 
jardins, détruit la volière, la garenne, 
le labyrinthe, convertit on terrasse la 
fortification de Charles IX , et du pont- 
levis fa ille  « Pont tournant » face à 
l’avenue des ChampSrElysées. ü ii vaste 
parterre — assez large pour donne*' IC' 
recul nécessaire à la mise en valeur du 
château — se couvre de massifs de ga­
zon, de broderies, d’arabesques de fleurs; 
puis vient le « couvert » bien boisé,, 
fourni d’arbres rares, de quinconces, 
de charmilles... enfin le beau parc
— qu'entourent des terrasses — est semé 
de statues, de vases, de motifs décora­
tifs... c’est une merveille ! MaisLouisXIV  
délaisse Paris pour Versailles; de lon­
gues années se passèrent sans que les 
Tuileries , abandonnées , redevinssent 
château royal... Quelques Parisiens y 
venaient toutefois respirer « l’air des 
champs ». Vers J760, de charmants des­
sins de Gab. de Saint-Aubin nous mon­
trent d’élégants cavaliers fort occupés à 
marivauder avec d'aimables filles sur les 
bancs de bois épars dans les contre- 
allées ombreuses... un industriel avisé, 
Bontemps, gouverneur du château, y 
installe dos « chaises payantes », dont la 
ferme rapporte 13,000 livres annuelles à 
Mlle Allard, Egéric du sieur Bonleinps...

Des aides-jardiniers, promènent — â 
bras — un tonneau d’arrosage dont les 
jets horizontaux permettent aux prome­
neuses précitées de montrer les plus jolies 
jambes du monde, eu grimpant sur les 
chaises de paille de Boiitcm ps. Ou Vieil t au 
jardin pour respirer les Heurs, discuter 
les gazettes, regarder le soleil se coucher 
derrière Ics-baulcurs du mont Valéricii; 
pour y faire reproduire, en f|uelqucs 
minutes, scs traits par le Polonais — dé­
coupeur de silhouettes en papier noir — 
qui prend « 20 s.ols pour le portrait d'une 
dame ». Les enfants jouent dans le sable, 
les « beautés » minaudent, les coquettes 
échangent d’audacieux « clins d’yeux », 
les liions font ample moisson de bourses 
et de tabatières. Soudain éclatent des 
bagarres, des disputes... ce sont deux 
rivaux qui se gourment ou un vieux 
maniaque, chevalier de Saint-Louis — 
trop connu pour les libertés qu'il prend 
avec les femmes — qu'on expulse à 
coups de caime... De temps en temps des 
fêtes y rassemblent les Parisiens, et en 
décembre 1783 les aéronaules Cbailes 
et Robert y tbnlêiit'— avee quel succès !
— des ascensions eu « ballons perdus ».

Le 6 octobre 1789, la Cour de France
réintègre les Tuileries,— ramenée bruta­
lement de Versailles par les bandes ré­
volutionnaires qui sont allées y cherclier, 
la pique eu main, « le Boulanger, la Bou­
langère et le petit mitron » ! En quel­
ques heures il faut «mettre en état» le 
château, abandonné depuis cinquante- 

!sept ans, pour y recevoir le Roi, la fa­
mille royale et leur interminable suite... 
(ilomme tout manque, lits, tables, chai­
ses... on doit se contenter de couches de 
sangle et de grabats, réquisitionnés 
dans les chambrettes des pauvres dia­
bles hébergés depuis des années, par 
charité, dans le vieux palais des Médi- 
cis...

Dès l’arrivée du Roi, les jardins sont 
envahis par des foules qui rinterpelleiit, 
tantôt pour l’acclamer,tantôt pourle me­
nacer et pour « voir s’il est là » !... On res­
pire enfin; les enfants royaux peuvent 
installer une volière sur l'emplacement 
du jardin Regnard et assister, charmés, 
au.x évolutions de leurs canards man­
darins...

Ces heures calmes furent brèves. Le 
21 juin 1791, dès la pointe du jour, une 
rumeur grossissant de minute eu minute 
emplit Paris. « Ils  sont partis !... » Ils... 
c’étaient le Roi, la Reine, le Dauphin et 
Madame Royale... La domesticicité du 
château ayant trouvé les appartements 
déserts avait donné ralarmc... les 
clubs se déclaraient eu permanence, 
l’Assemblée se réunissait à la bâte ; on 
acclamait les piques du 14 Juillet; la 
municipalité, par trois coups de canon 
d’alarme, anuonçait officiellement la 
fuite du monarque... Dans les Tuileries 
envahies, la foule des Parisiens, conster­
née à huit heures, s'eu félicitait à neuf 
heures, pour applaudir — le surlende­
main — à la nouvelle de l'aiTestation à 
Varcuncs de la berline emportant les 
fugitifs... Le 25 juin — jour où les 
« fuyards » durent « atfronter Paris » — 
fut i^our CCS malheureux une journée de 
supplice... Epaves des antiques monar­
chies, ils rciilraiciit au château escor­
tés d’ho’rames à pique , encadrés de 
forets de ba'ionnettcs, avec leurs servi­
teurs liés sur la voiture, au milieu d'uiic 
haie menaçante de spccLateurs, la haine 
aux yeux, muets, immobiles, le chapeau 
sur la tète.

Depuis lors, séparation complète cuire 
la Royauté et l’Assemblée. RuHétaut les 
passions du jour, le jardin des Tuileries 
est scindé on deux parties absolument 
distinctes : la IcrrasscdcsFeuillanls'cl les 
entours de l’Assemblée — siégeant dans 
la salle du manège (sur l’emplacement 
do la rue de Rivoli,près do la j^rillo d'en­
trée que décorent, à droite et à gauche, 
deux grands groupes de bronze vert, œu­
vres de notre 1res cher père) — s’appel­
leront « la Nation » et uii infranchissable 
ruban tricolore l'isolera des* « terres de 
Coblenlz » affectées aux rares promena­
des de la famille royale ]irisonnière...

Le 10 août 1792, le soleil se leva pour­
pre, dans un ciel de feu. H était quatre 
heures et demie du malin, ou n’avait 
pas dormi dans le château angoissé, où. 
de toutes parts, affluaient les mauvaises 
nouvelles. « Ma sœur, venez donc voir le 
lever de l’aurore? »ditMadame Elisabeth 
à Marie-Antoinette... C’était l'aurore de
leur agonie ! L ’invasion du château allait
commencer.

sept heures, le Roi, vêtu do violet, 
lii R.dnei. qui avail beaucoup pleuré et

lants... Elles 
ces pommes

dont les yeux « étaient rouges jusqu'au 
milieu des joues », sortaient des Tuile­
ries pour ii’y plus rentrer... ils allaient 
chercher asile au sein de i ’Assemblée 
nationale. Ils traversèrent les jardins 
déjà jonchés, de feuilles sèches que le 
petit Dauphin « s’amusait à pousser dans 
les jambes des personnes qui marchaient 
devant lui »... Quelques minutes plus' 
tard on enfermait Louis X V I et sa fa­
mille dans la loge du « logo tachygraphe », 
sorte de sténographe ciiargé de recueil­
lir les débats de l’Assemblée. C'est der­
rière les grilles de fer séparant c'ctlc 
étroite logetlc de la salle des séances que 
Louis assista à sa déchéance... Pour la 
dernière fois ces malheureux avaient 
traversé le parc des Tuileries !

Pendant la Révolution, le jardin dé­
serté ne se remplissait que les, jours de 
fêtes populaires...On y dansa « la Carma­
gnole »; 0 1 1  y chanta le Ça ira  ! et, sur la 
proposition du vertueux et bucolique 
Anuxagoras Chaumette, on planta — 
avec ostentation — des pommes de terre 
dans les « anciens parterres de la Tyran­
nie », le long de la terrasse des Feiiil- 

seront d'ailleurs. utilisées, 
de terre symboliques : les 

élèves de l'Ecole de Mars — à l’étrange 
costume dessiné par David — les déter­
reront cl les mangeront pendant la nuit 
du 9 thermidor, alors qu’appelés en toule 
hâte par la Convention tcri-orisée ils 
défendront contre l'invasion des bandes 
robespierristes les abords du « Temple 
des Lois »...

Que de choses nous resteraient encore 
à conter sur ce jardin où se déroulèrent 
tant do faits glorieux ou tragiques de 
notre histoire nationale ! On y fôlc l'Etre 
suprême et Pou y rnagnilie les mânes de 
J. J. Rousseau. Napoléon y passe dos 
revues et la Rcstauralioii y donne des 
fêtes... Louis-Philippe s’y fait acclamer 
par la garde nationale, et le ])rince im­
périal — avant d’aller se faire tuer au 
Zouloulaiid— prend dos leçons de « vélo­
cipède » sur la terrasse du boivl de l’eau. 
— Le 4 septembre 1870, les grilles dorées 
des Tuileries sont on foncées par la ruée 
du peuple demandant « la déchéance »! 
et pendant le siège de Paris, les arlil- 
Icurs campent dans le' grand jardin dé­
vasté!

Puis, c'est refloiidi-emcnt, l'iiicendie ; 
la Commune met le feu au palais des 
rois deFrancc; une iiuitd'inccndie anéan­
tit trois siècles d'arl... Mais trois jours au­
paravant, le dimanche 21 mai 1871 — au 
moment môme où les troupes de Ver­
sailles pénétraient dans Paris par la 
porto de Saint-Cloud,— un grand concert 
SC donnait dans la salle des Maréchaux 
«• au profit des veuves et orphelins de la 
République... Mme Bordas chanta la  
Canaille, Mme Agar dit le L ion blessé, de 
Victor Hugo...

C’est tout cela qu'évoquent, de très 
loin, les multiples «exhibitions » ornant 
actuellement — si j'ose dire — notre 
vieux jardin de Tuileries... Les étran­
gers assoilfés d’émolious fortes qui, sous 
la Terreur, venaient, du haut des ter­
rasses, contempler de près le spectacle 
des guillotinades, sont aujourd’hui rem­
placés — avantageusement — par de jo­
lies femmes moulées en des fourreaux 
Directoire ; souriantes, elles boivent le 
thé de cinq heures en regardant défiler 
les autos encombrant la place de la 
Concorde, et du haut de sou pupitre 
de chef d'orchestre, Rodolphe 
verse des valses lentes en leurs 
charmées !...

Georges Gain.

Imaginez un instant — un seul instant 
i— (|u'c NLnÇ £5teinhcil soit iuuocculc du 
* 'rime abôiiiinalïle dont elle est accusée 
et' qu’elle devienne soudain l’objet de la 
sympathie et de la compassion généra­
les, et demandez-vous, dans ce cas, s'il 
ne conviendrait pas de lui accorder des 
droite d’auteur'.^

Songez, en .efi'ct, à la contribution 
cpnsidéràble que le di’ame de l'impasse 
Ronsiii vient d'apjioi'ler à l ’art dramati­
que. Aux BoulTcs Parisiens, l'Impasse ) 
dans toutes les villes de province, un 
mélodrame ambulant, la  VeuveIrcufique, 
reproduisant, ■ avec des interprétations 
diverses, les péripélies ' de la lugubre 
histoire. De (fui est celle histoire'? De 
Mme Slcinhcil, qui devrait ou être à 
tout le moins considérée comme la priii- 
icipalc (.‘ollâboralj'icc.
■ '' Et lie pensez point que celle proposi- 
Hori ‘soit do pure l'antaisie. Elle a des 
précédents. Naguère, un parent de Fual- 
dès, qui hahllait dans les environs de 
Rodez, çssaya d'avoir une petite part sur 
les' bénéfices du mélodrame fameux 
dont son ancêtre avait été la victime.

ll y a là un petit problème tout à fait 
intéressant et dont la Société des au­
teurs aura peut-être à s’occuper quelque 
jour. Les chanteurs ont bien le droit de 
réclamer des droits aux fabricants de 
disques phoiiographiques qui reprodui- 

..«Kcut leur voix. Pourquoi ne pourrait-il 
pas en être ainsi pour les principaux per­
sonnages d'une .aventure réelle, lorsque 
des auteurs les empruntent pour les 
porter à la scène?

Berger
oreilles

Échos
La Température

Le temps est très beau dans la région pari­
sienne et la température s’est encore relevée. 
Hier matin, le thermomètre marquait, à Paris. 
21° au-dessus de zéro; il atteignait 32° vers 
trois heures de l ’après-midi et restait à 29° à 
cinq heures et demie du soir.

La pression barométrique varie p eu ; elle 
accusait à midi 765'°"' 8 ; elle reste élevée sur 
tout lé continent ; elle varie entre 765'“*" à 
Biarritz et 772 '"'" à Varsovie.

Des pluies sont tombées dans le nord de 
l ’Europe. En France, on signale quelques on­
dées dans la moitié Sud ; un orage a éclate 
dans la région de Lyon. Sur nos côtes de la 
Manche et de l'Océan, la incr est belle ou peu
agitée.

La température a été remarquablement éle­
vée vendredi dans nos régions du Nord et du 
Centre.

Départements, le matin. Au-dessus de \cro\ 
12° à Brest, 13° à Dunkerque, â Ouessantet à 
Lorient, 14» à Cherbourg et à Toulouse. 15° à 
Boulogne, à Nantes, à Rochel'ort, à Limo­
ges et à Perpignan, 16° à Biarritz, à Charle- 
villc et à Cap-Bcarn, 17° à Pile d ’Aix et à Bel­
fort, 18° au Mans. 19° à Bofdeaux, à Clermont 
et à Lyon, 20° à Marseille, à Oran et à Alger.

En l'rance, le temps va rester chaud ; quel­
ques orages sont probables,

(La température du 23 mai 1908 était, à 
Paris : 19° au-dessus de zéro le matin' et 
29° l’aprés -  midi ; baromètre : 7’59“ “  ; ciel 
très nuageux.)

Les Courses
A u jo u rd ’hui, à deux heures. C ou rses au 

Bois de B o u log n e .—  G agnants du Figaro :

Prix de l'Ecole-Militaire : Amadis ; Sfax.
Prix de l'Esplanade : Golden Pheasant ; 

Fiorimond Robertet.
Prix La Rochette (Pouliches), : Ronde de 

Nuit ; Azalée.
Prix La Rochette (Poulains) : Q versight; 

Méhari.
Prix du Prince-de-Galles : Moulins La 

Marche ; L ’Inconnu.
Prix Rieussec : Aquarelle ; Saint Mathurin.

A Travers Paris
L(3 Président de la République et Mme 

Fallières ont offert hier un déjciinor on 
l'honneur des membres du Ctmseil su­
périeur de la maruie, déjeuner -auquel

5 nf. assisté M M . Clemenceau, Alfred Pi- 
,::ard et le général Picquart.

L'Académie française vient de recevoir 
notification d'un legs très spécial, et 
vraiment intéressant, qui lui est tait par 
une demoiselle Louise H. Leclère, décé­
dée à New-York. .

Ce legs est de cent mille francs.
La donatrice, (fui fut témoin des an­

goisses de la vie de nos inslitutrices fran- 
(;aises, souvent réduites au plus cruel 
dénuement, veut que le revenu triennal 
de cette somme soit consacré à la créa­
tion d'un prix d’environ dix mille francs, 
destine à « une maîtresse d’école de 
n’importe quel département, arrondisse­
ment, hameau, village ou ville du terrl- 
loire fraiKjais, qui, de l’avis de l’Acadé­
mie, se sera le plus distinguée par son 
influence morale (Sur ses élèves, et par 
son zèle et son succès à leur inculquer 
de-solides principes de moralité et de 
vei'l U ».

Le prix ainsi fondé devra porter le 
nom du père de la donatrice, Louis Le­
clère, en l'honneur et à la mémoire de 
qui il est institué.

-o-oo-o-

-O-OO—O-

Versailles subit en.ee moment une in­
vasion comparable aux invasions de sau­
terelles qui dévastent parfois l’Algérie.

Le fléau versaillais, ce sont les che­
nilles. Elles se sont abattues par milliers 
sur les magnifiques ormeaux du boule­
vard du Roi, du boulevard de là Reine, 
de l’avenue de Paris, et la moitié de ces 
arbres sont aujourd’hui grillés comme 
en aulomne.

L ’édilité versaillaise, si soigneuse delà 
bonne tenue de sa ville, est désolée. Elle 
vient de décider une guerre acharnée 
aux terribles bestioles, à grand renfort 
de chlore. Mais il est sans doute trop 
tard, et les avenues de Versailles garde­
ront cette année leur double aspect au­
tomnal et printanier par leurs frondai­
sons déjà rousses, ou encore vertes.

Celte parure inédite est d’ailleurs fort 
pittoresque, et plusieurs artistes se sont 
empressés de la noter sur leurs toiles 
pour les Salons à venir.

--0-O O -0 -

Le musée Carnavalet va s'enrichir de 
toute iinc documentation riche et pré­
cise, relative à un point particulièrement 
intéressant de l'histoire de Paris : la re­
construction de la colonne Vendôme 
après la Commune.

C'est à rarchitcclc Alfred Normand, 
réc'cmmcnt décédé, qu'on avait confié 
celte rcconstruclion, et l’éminent doyen 
de l’Académie des beaux-arts en avait 
geirdé un dossier des plus curi(uix.

Dessins, livres, notes, tous les objets 
se rapportant à celte tâche, jusqu'au 
modèle de l'échafaud qui servit à la 
remise en filace de la colonne, devien­
nent, eu vertu d’une clause spéciale du 
tesLament d’Alfred Normand, la propriété 
de ce musée.

La Chanibre, qui aime les contrastes, 
vient, 011 le sait, de consacrer scs deux 
dernières séances à l’inolfensive ques­
tion de la sériciculture. Après les éner­
vantes journées consacrées aux postiers 
et à la C. G. T., cela parut doux et léiiitif 
au possible. Deux jours durant, en un 
débat qui, ch bonne justice, ciit dû être 
présidé par Mistral, op ne parla que de 
« vers à soie », de « cocons filés » et de 
« magnaneries ». On.se serait vraiment 
cru au pays de Mireille !

Le plus curieux, c'est que la tempéra­
ture se mit de la partie, et nos députés, 
qui ont uu Ihermomètre dans leur salle 
de délibérations, purent, en allant le 
consulter, constater (fuc. pendant ces 
deux journées, lacoionnc de meî'curc de­
meura fixe il 25 degrés centigrades. C’est, 
on le sait, d'après la mentfon classique 
qui accompagne lout thermomètre, le 
degré : lYrx à soie ! Ce doux débat, ou 
l'avouera, vint bien à sou temps... et le 
thermomètre parlementaire en marqua 
bien la note exacte !

-0-0 0 -0-
Par ces joui's accablants, l’e.xposition 

horticole relient le plaisir curieux des 
Parisiennes en leur oll'rant 1(3 merveil­
leux spectacle de tant do plantes et de 
tant df'. fleurs assemblées harmonieuse- 
nienl. Lc.‘s couleurs rayoïineiiL au-dessus 
des parlerres.comme les llammçs.ciiaii-

geanles qui fabriquent le parfum de 
chaque flein*. C’est une apothéose, faite 
de. mille tableaux, nourrie de mille ef­
fluves, dans un ensemble prodigieux et 
qu’on ne saurait analyser si nous no 
possédions le parfum de la Dame en 
noir, cette « adorablement désespérante 
odeur », qui donnait à l'héro'ino du célè­
bre roman son charme irrésistible.

-0—00—0-

IXSTANTANE 
Edouard JULHIET

L’apôtre dévoué et désintéressé des Tribu­
naux d ’enfants dont la campagne ardeate a 
arraché les petits coupables aux juges de 
droit commun, à l ’atmosphère funeste des 
maisons de correction, et leur a donné des 
magistrats à eux, une pédagogie pénale à eux : 
la liberté surveillée.

C’est donc à lui que nous devons ces séan­
ces déjà fameuses du lundi à la 8° Chambre, 
où sc fait une si belle et si utile morale so­
ciale.

M. Julhiet vient de publier les résultats du 
nouveau régime : sur 361 enfants jugés 
par la 8® Chambre et mis en liberté sur­
veillée, 80 sont placés à. la campagne et 
se conduisent bien, 22 se sont engagés dans 
l ’armée ou la marine, 98 autres sont com plè­
tement rentrés dans la bonne voie, 50 demeu­
rent hésitants et restent soumis à une sur­
veillance étroite. Sur les i i r  enfants restants, 
28 ont di.<=paru, 2 .\. sont restés réfractaires et 
59 ont été envoyés en correction après un 
nouveau délit.

En résumé sur 3 1 1 enfants jugés par les 
Tribunaux d ’enfants, 250 paraissent aujour­
d ’hui à peu prés sauvés. Au lieu de manier le 
couteau dana lea banlieues ou sur les .boule­
vards extérieurs, les voilà occupés à labourer 
la terre ou à servir l.eur pays dans l ’armée ou 
la marine.

C ’est l ’heure qu’il faut choisir pour féliciter 
M. Julhiet de son initiative et de son. zèle so­
cial. Il nous faudrait beaucoup d’hom m es de 
son dévouement, de sa persévérance et de sa 
ferveur 1 ------- O-CO—O-------

Nous av(5iis rcçu'.poiir le monument 
Beethoven, de M. Marinclti, 20 francs, 
et de Mme FjmIz Fro:lieh, 20 francs, ce 
(| ni, avec les lis les pr(5cédentes, fait un 
total de 39,3üi fr. 55; èt, pour le monu­
ment Mistral, dé M. Horace Hennion, 
10 francs, de M. Henri Monod, 30 francs, 
et de M. Orner Martel, domaine du Gast- 
Maillane, 50 traiics.

-0--00-0-

Encore un créancier que Balzac et 
de Royaumont, le dévoué conservateur 
de sa maison de Passy, ne se connais­
saient pas. .' .

L'Assista.nce publique, mise en éveil 
par les noies concernant la « Semaine 
balzacienne », qui vient de Unir, a en­
voyé un de- ses inspecteurs rue Ray- 
nouard, voir s'il n'y avait pas là quelque 
chose à glaner pour ses pauvres !...

Un gueux trouve toujours un plus 
gueux qui l’implore.

On sait que Victorien Sardou .avait 
formé une très abondante et très riche 
bibliothèque où les visiteurs n ’étaient 
que rarement admis. Celte bibliothèque, 
qui était son «grenier» dans sa pro­
priété de Marty, n’était pas seulement 
un exceptionnel instrument de travail; 
il y puisait également ses plus délicieu­
ses joies de bibliophile. On le compren­
dra aisément rien qu’en voyant demain, 
à riiôlel Drouot, les livres admirables 
qui seront exposés, et composeront la 
première vente : il y a là, en des exem­
plaires qu’on ne trouve plus, hélas ! qu’à 
des prix fabuleux, des livres anciens 
fort rares, des livres aux armes de per­
sonnages célèbres, des livres illustrés du 
quinzième an dix-huitième siècle, des 
manuscrits, des recueils de costumes, (le 
fêtes, etc. La vente, qui durera du 25 au 
27 mai, sera dirigée par M°® Lair-Du- 
breuil et Henri Baudoin, assistés de M. 
Henri Leclerc, expert. Tous les livres 
portent à l’intérieur l'ex-libris de Sar­
dou, qui est fort joli.

Le roi d’Angleterre,grand connaisseur 
en fait d'automobile, honore la marque 
Mcrcédès d'une faveur toute particu­
lière.

Le souverain a reçu ces jours-ci la 
nouvelle G5 HP. qu’il avait commandée 
à celte maison. C est un élégant landau- 
Ict, dont le modèle fait actuellement 
l'objet, à Londres et à Paris, de nom­
breuses commandes.

On ne saurait rien rêver de plus confor­
table ni de mieux compris à tous égards.

Hors Paris
L'avènement des Jeunes-Turcs va at­

ténuer, dit-on, les rigueurs de la cen­
sure ottomane qui avait, depuis vingt 
ans, les exigences les plus extravagantes 
et les plus capricieuses. ■

Ce pauvre Coqueliu aîné s’indignait 
d'avoir vu interdire sous son titre habi­
tuel les représentations de l'Abbé Cons­
tantin . On ne sait pourquoi l’Anastasie 
byzanliiie exigeait que ce titre fût modi­
fié et remplacé par celui du «.Pasteur 
Constantin ».

De même dans Riu/ B las, les censeurs 
turcs estimaient que le rôle de la Reine 
constituait une injure à la souveraineté 
et que Victor Hugo devait être corrigé, 
sous iieiuc d’ébranler le trône du Sultan 
— et de faire pâlir son croissant.— Par­
tout donc dans les vers du poète le mot 
reine fut remplacé par le mot princesse. 
Tant pis pour la poésie si ces modifica­
tions ajoutaient quelques pieds aux hexa­
mètres de l’auteur. Ainsi au troisième 
acte l'artiste chargé du rôle de Ruy Blas 
devait dire non pas :
Je crois que vous venez d’insulter notre Reine, 

Mais bien :
Je crois que vous -̂nuez d’insulter notre princesse

.C'est LUI rien, cl l'oii ne i>eut que l'éllT
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citer la Jeune-Turquie d'accorder une 
hospitalité un peu moins cruelle aux 
chefs-d’œ'uvrc de notre répertoire.

C’est un enchantement que le séjour 
de Rhcinl'olden en cette saison. Les parcs 
des Elablissemcnts Dietschy sont dans 
toute leur splendeur, et les baigneurs 
qui aiment à faire leur cure saline avec 
plus de tranquillité qu’en pleine af­
fluence, sont encore dans les conditions 
souhaitées par eux. Juin s’annoncé déjà 
comme devant être des plus brillants, 
c’est d’ailleurs un excellent mois pour 
s’installer à l ’Hôtel des Salines.

Nouvelles â la Main
■ — Les fonctionnaires vont ayoir leur 

statut. . . , ■
— En quoi ?

Une jolie définition de la Belgique : 
« C’est l’Odéon de la France ».

Elles causent :
Croyez-vous que Charles n’a pas é('.rit 

une seule fois à sa femme depuis vingt 
ans qu’ils sont mariés.

— Oh ! le inisérable !
— Mais non. C est tout naturel, il ne 

l’a pas quittée un seul jour.

— M. Jaurès déplore l’échec de scs 
amis de la G. G. T., mais sans y insister.

— H a la défaite modeste...

Le Masque de Fer.

F a n t a is ie s  p a r i s i e n n e s

L E  G R A N D  S O I R

On lo sentait venir, eùt-on dit. Les prophètes 
Annoiieaicnt qu’on allait troubler toutes les l'êtes; 
Chaque .jour, l'horizon, au déclin du soleil, 
S’empourprait d’un reflet plus rouge! Un vent,

fl)areil
A l’autan que le bofi La Fotitainc déchaîne 
Redressait les roseaux et mena(;ait le chêne !
Des seigneurs redoutés tremblaient dans leurs

[maisons
Et les bourgeois se pourvoyaient do salaisons. 
Los postiers ne voulaient plus .'rien satbir 'de-s

. : [Postes,
Et des soldats,partout,campaicntparpetitspostes; 
Cç n'étaient ciuc;cipaux à roulettes,;.les .gens 
Murmuraient: Tout va mal! keroiser tant d’agents. 
Là grève, générale alignait sos^rebcHcs ; ..
La G.G. T. galvanisait sa Grange-aux Belles.
Oui ! c’était le Grand Soir ! la Solidarité 
Ouvrière écrasant l’éparsc Autorité !
Déjà, les radicaux, pour îa lutte ftnale,. 
Epelaient, au lutrin, l’Intemacionale !

***
,0’r, le Grand Soir, à nii-chcmin, a fait long fèu !
La C. G. T. lâchant la Veine et son cheveu.
Au lieu de nous manger sc dévore elle-même'; 
Quand l’un de scs sachcnis dit : Mc suive qui

[m'aime !
Nul ne bouge; les, pieds sont nickelés. Poiirtant 
iCom,me il faut bien flétrir quelqu’un, cela s’entend, 
C’esb Guérard qu'on houspille et Pataud qu’on

[bouscule :
Et je ne trouve pas cela si ridicule !... ■

i
Louis Marsolleau.

LES DÉSERTEURS DE CASABLANCA

L . A .  S E 3 S r T E 3 S r C B

DU

Tribunal de La Haye
’Il faut rendre à l ’opinion publique, 

celle d’Allemagne et celle de France, 
cette justiccqu’elleattendait, sans aucune 
espèce d’anxiété, le verdict qui devait 
être rendu par, le Tribunal de.La Haye, 
dans l’atTaire • des déserteurs de Casa­
blanca. Dès l’instant qu’elle était, par un 
accord lieiireux des deux puissances in­
téressées, soumise à la décision des ùir- 
bitres, FalTaire perdait, comme oiTdit, 
tout son venin. On était bien sûr que 
ceux-ci, avec du temps et de lapaliciu'.e, 
finiraient par sc débrouiller dans celte 
question compli(juéeoù des controverses 
juridiques se mêlaient à des discussions 
de fait.

L ’incident est de date trop récente 
pour qu’il soit nécessaire de le rappeler 
longuement ; le 25 septembre 1908, si.x 
déserteurs légioimaires, en civil, accom­
pagnés de M. Just, employé du consulat 
d’Allemagne, furent aperçus par des 
gendarmes français au moment où ils 
cherchaient à s’embarquer sur le bateau 
le Cintra. Ils furent appréhendés, mal­
gré les protestations violentes de M. 
Just, et conduits en prièon. Il sc trouva 
que sur les six déserteurs, trois seule­
ment étaient d’origine allemande.

Pris en lui-même, cet incident se ré­
duisait en somme à bien peu de chose. 
C’était vraiment une aflairc de peu de 
portée; elle ne risquait de devenir dan­
gereuse (ïuc le jour où l'amour-propre 
s’en mêlait, le jour où l'ime des deux par­
ties prétendait exiger de l ’autre une re­
nonciation inadmissible. On put crain­
dre un instant que les choses en vins­
sent à ce point. Mais fort heureusement 
la sagesse reprit aussitôt le dessus : les 
deux gouvernements résolurent, puis­
qu’il y avait contestation sur les ciiT.ons- 
tances de fait aussi bien que sur le point 
de droit, de recourir au Tribunal (le La 
Haye. Remarquons que cette Cour' a été 
faite justement pour les afl’aires.de ce 
genre; c’est là qu’est son véritable do­
maine, c’est en cela qu’elle peut et doit 
rendre les plus utiles services.

Le Tribunal arbitral constitué à cet 
eûct cumpreuait deux arbilrcÿ ciioisi;i

Ayuntamiento de Madrid
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par la France : M. Louis Renault et sir 
Edward Fry; deux choisis par l'Alle­
magne-: M . le conseiller Kricge et M. 
Guido Fusinato. Ces quatre arbitres dé­
signèrent comme président du Tribunal 
M . Leanar de Hammarskjoeld, gouver­
neur de-la province d’Upsal.

L ’arrêt qui vient d’être rendu et que 
nos lecteurs trouveront plus loin distin­
gue d'une manière très nette le point de 
tait-du point de droit. La Franco obtient 
gain de cause en droit : « C’est par er­
reur grave que le consul allemand a tâ­
ché de faire embarquer des dcserlourS 
de la légion française sur un bateau al­
lemand ». Voilà qui est on ne peut plus 
catégorique ; certains journaux alle­
mands avaient prétendu que les sujets 
allemands engagés dans notre légion 
étrangère ne perdaient aucunement 
leur nationalité germanique, que le 
conbml'-allemand avait donc le droit de 
leur accorder sa proteclion. C'était la 
condition légale de la légion qui se trou­
vait par là mise en question. Le Tribu­
nal, comme on peut le voir, s'est refusé 
à entrer dans ces considérations : les 
légionnaires, qu’ils soient Allemands ou 
non, servaient sous le drapeau fran­
çais:; ils faisaient partie d’un corps fran­
çais. Gela suffit pour les rendre intan­
gibles au consul allemand.

Il est aisé de comprendre que c’est là 
le fond môme du débat. On nous donne 
raison sur le fond, ce dont nous ne pou­
vons que nous féliciter. La France, quand 
elle soutint sa cause, l’automne dernier, 
avec l’énergie et la résolution que l ’on 
sait< avaibdonc le droit et la justice pour 
elle.

Restent les circonstances de fait, la 
begearre qui se produisit entre nos mili- 
taires-et l’escorte allemande, les menaces 
ou les coups envers les fonctionnaires 
allamands. vSiir ce point, les arbitres es­
timent que nos hommes auraient dû 
s'abstenir de menacer ou de frapper. Il 
leur convenait de marquer plus de 
ménagement à l’égard d’un employé du 
consulat germanique. S'ils avaient été 
des hommes plus calmes, plus rassis, 
des juristes de La Haye, par exemple, 
ils auraient entamé avec les fugitifs une 
tranquille discussion juridique, au lieu 
dp. les saisir brutalem ent au collet. Il est 
vrai que les désèrteurs en auraient peut- 
être profite pour déguerpir, ce qui était 
une autre façon, pour nous pas très 
bonne, de résoudre le problème-.

Tout est bien qui finit bien ; ainsi que 
l'écrit la Gazette de Cologne, « il n’y a 
dans cette affaire ni vainqueurs ni 
vaincus. » II n’y a qu’un c.xemple de 
deux grands peuples qui, le jour oü un 
incident pénible s’est produit entre eux, 
ont fait preuve d’une bonne volonté réci­
proque pour régler, dans les meilleures 
conditions possible, cet incident. Un 
pareil exemple est de ceux qu’il est par­
ticulièrement utile de retenir!

Raymond Recoulyi

La sentence
La décision dans l ’affaire de Casa­

blanca a été rendue à quatre heures et 
demie.

Sur la question de droit, le Tribunal a 
formulé ces considérations principales :

L'n conflit de juridictions entre un corps 
d ’occupation sur des personnes appartenant 
à ce corps et l’autorité consulaire allemande 
sur des ressortissants allemands se trouvant 
dans un pays de capitulations, ne peut être 
décidé par une règle absolue, en accordant 
d’une manière générale la préférence soit à 
l'ime, soit à l’autre des juridictions concur­
rentes, mais que, dans chaque cas particu­
lier, il faut tenir compte des circonstances de 
fait qui sont de nature à déterminer la pré­
férence.

Dans les conditions actuelles les déserteurs 
de nationalité allemande restaient soumis à 
la juridiction militaire exclusive, parce que 
les forces militaires françaises constituaient 
la garnison de Casablanca ; mais comme la 
question de compétence respective est très 
compliquée en pays de capitulations, l’auto­
rité consulaire allemande ne saurait encourir 
aucun blâme pour avoir accordé sa protec­
tion aiix déserteurs-qui l’avaient sollicitée.

Voici les derniers considérants de la 
sentence :

Considérant que conformément à ce qui a 
été dit plus haut, les déserteurs de natio­
nalité allemande auraient dû être remis au 
consulat pour rétablir la situation de fait 
troublée par leur arrestation ;

Que cette restitution aurait aussi été dési­
rable en vue de maintenir le prestige consu­
laire ;

Mais, considérant que, dans l’état actuel 
des choses, le Tribunal étant appelé à déter­
miner la situation définitive des déserteurs, 
il n’y a plus lieu d’ordonner la remise provi­
soire et temporaire qui aurait dû s’cû’ectuer.

Enfin tel est le dispositif :

Le Tribunal déclare et prononce ce qui 
suit :

C'est à tort, par une faute grave et mani­
feste, que le secrétaire du consulat impérial 
allemand à Casablanca a tenté de faire em­
barquer sur un vapeur allemand des déser­
teurs de la légion étrangère française qui 
n ’étaient pas de nationalité allemande ;

Le consul allemand et les autres agents du 
consulat ne sont pas responsables de ce chef. 
Toutefois en signant le sauf-conduit qui lui 
a été présenté, le consul a commis une faute 
non intentionnelle.

Le consulat allemand n'avait pas, dans les 
conditions de l ’espèce, le droit d’accorder sa 
protection aux déserteurs de nationalité alle­
mande. Toutefois, l’erreur de droit commise 
sur ce point par les fonctionnaires du consu­
lat ne saurait leur être imputée comme une 
faute soit intentionnelle soit non intention­
nelle. -

C'est à tort que les autorités militaires 
françaises n’ont pas dans la mesure du pos­
sible, respecté la protection de fait exercée 
sur ces déserteurs au nom du consulat alle­
mand, même, abstraction faite du devoir do 
respecter la protection consulaire, les cir­
constances ne justifiaient do la part des mili­
taires français, ni la menace faite à l’aide 
d'un revolver, ni la prolongation des coups 
donnés au soldat marocain du consulat.

II n’y a pas lieu de donner suite aux autres 
réclamations contenues dans les conclusions 
des deux parties.

Avant de proimncer la décision, le 
suitiibitre, M. llaniniarsUjoeld, avait 
rendu hominagq à la clarté, à l’élo­
quence, à la précision et à la coiiidoisie 
des agents, M M . Weiss et Lcnzte; au 
soin et au zèle du sccrclairc C|ui fut 
assisté, notaininenl, par h.-s ministres 
des ûll'itircs étrangères et de la justice, 
pqf.lo miiiislro de France,. M, 2\ldrccliii 

tient

Pellet et par le chargé d'affaires allemand 
comte Hacke.

Appréciations allemandes^
La Gazette de Cologne écrit :
D ’après les considérants, on aurait pu 

s’attendre à uiio sentence plus favorable pour 
l’Allemagne. Mais on peut dire, en général, 
qu’aucune des partie^ n'est sortie des débats 
victorieuse ou vaincue, et qu'ainsi la ques­
tion a trouvé sa solution déliaiüvc.

La Gazette de l'A llem agne du Nord :

La sentence arbitrale se tient à peu près à 
égale distance entre le point do vue français 
et le point de vue allemand/ Elle part de ce 
principe qu'il s ’agit d'un coiiHit entre deux 
pouvoirs également bien fond.és, à savoir la 
juridiction eousulairc allemande, exclusive 
on soi, sur tous les Allemands résidant au 
Maroc, et la juridiction militaire française 
également exclusive en soi, sur les membres 
do la légion étrangère française.

Le fait que le Tribunal arbitral a refusé 
d’ordonner la restitution des déserteurs alle­
mands peut être regretté dans l ’intérêt de 
ceux que cette mesure concerne, bien que ces 
gens qui se sont soustraits dans leur pays à 
leurs devoirs no méritent pas une sympathie 
particulière. Ils doivent malheureusement 
s’attribuer à eux-mèmes la responsabilité do 
leur sort actuel, attendu qu’ils avaient vo­
lontairement pris du service dans la légion 
étrangèi’e d’où ils ont cherché à s’échapper.

Du reste les questions de droit soulevées 
par cet incident, (juc la sentence arbitrale 
elle-même a reconnues comme très complexes 
et dont une partie reste non résolue, une au­
tre même comjilètemeiit exclue de ses consi­
dérants, pourront occuper plus tard encore 
la littérature du droit international.

Pour la politique jiratique, ce très désa-
in f.u lm iI. nsf. récrié, cl’ iinfi dirrno.gréable incident est réglé d’une façon digne 

et tout â fait satisfaisante pour les relations 
internalionales.

Enfin notre corrcsponrlant de Berlin 
nous télégraphie :

On déclare, dans les milieux semi-officiels, 
que «la  souienec du Tribunal d'arbitrage 
clôt définitivement l’incident de Casablanca.

» Politiquement, il était déjà terminé depuis 
qu’on avait accepté cet arîiifragc. L’alïaire 
est réglée au point do vue formel et il n’y a 
plus rien qui entrave la politique de biên- 
veillancc réciproque entre les deux pays.»

i.a Gazelle de l'Allemagne du Xnrd impri­
mera demain une note du ministre, conçue 
dans le même sens. — Boxxefon.

Ces extraits montrent qu’n.nc partie 
de la presse allemande accueille la sen­
tence avec une bonne grâce que nous 
nous faisons un plaisir de reconnaître. 
La manière très henrense dont elle com­
mente la lin de cet incident, ne peut 
qu’avoir les meilleurs effets sur les rela­
tions des deux pays.LeĴ onde §■ la

SALONS
, — Le ministre des .affaires étrangères et 

Mme Pichon ont offert hier un très brillant 
dîner,en l’honneur des membres du corps di­
plomatique.

La table était dressée dans la grande salle 
à manger, dont la décoration florale due à 
l’artiste fleuriste Chénier était d’une recherche 
toute spéciale ; dans une tonalité jaünc, à 
profusion, orchidées, roses Maréchal Niel, 
coquelicots jaunes, arums, iris et lys jaunes, 

de toiit d^un ensemble superbe.
Mme Pichon avait à sa droite S. Exc. M. de 

Léon y Castillo, marquis dcl Muni, ambassa­
deur d ’Espagne, et à sa gauche, S. E.\c. M. de 
Nelidow ambassadeur de Russie.

Le ministre des affaires étrangères avait à 
sa droite la marquise del Muni et à sa gau­
che, Mine de Nelidow.

Lez autres convives étaient ;
S. Exc. l’ambassadeur d’Angleterre et lady 

Feodorovna Bortie ; S. Exc. le baron Kurino, 
ambassadciu’ du Japon ; S. Exc. l’ambassadeur 
des Etats-Unis d’Amérique et Mme Wliife ; S. 
Exc. Naoum pacha, ambassadeur de Turquie ; 
M. le ministre de Suisse et Mme Lardy ; ]M. le 
ministre de .Grèce et Mme Delyanni ; M. le mi­
nistre do Costa-Rica et Mme La marquise, de Pe- 
ralta ; M. le ministre du Brésil et Mme de Piza ; 
M. lo comte de Souza-Roza, ministre de Portu­
gal; M. lo ministre de Monaco et Mme la com­
tesse Balny d'Avricourt ; M. le ministre du Pé­
rou et Mme Candamo ; i\i. lo ministre du Mexi­
que et Mme de Mier : M. le ministre do Belgique 
et Mme Logliait ; .M. lo ministre de Serbie et 
Mme Vesnitcli; Samad-Khan,ministre de Perse; 
M. le ministre de Suède et Mme la comtesse 
Gyldenstolpo ; M. le ministre de Chine et Mme 
Lion ; M. le ministre do Cuba et Mme Ferrer y 
Picabia.

.M. le ministre de Norvège et Mme la baronne 
do Wcclel Jarlsberg; lo prince Charoon, ministre 
d eS iam ;M . le ministre de Colombie et Mme 
Manriquo ; M. le ministre do Roumanie et Mme 
Lahovary; M. le ministre de Panama et Mme 
Piaz; M. lo ministre du Chili et Mme Puga Borne; 
M. 'N'annerus, chargé d’affaires du Luxenlbonrg ; 
M. le chargé d’affaires de Saint-Marin et Mme la 
baronne Roissard de Bollet ; M. le chargé d’af­
faires de Bavière et Mme la comtesse d'Orten- 
burg-Tabmach ; M. le chargé d’affaires de Gua­
temala et Mme de Arcé ; Jl. l’agent diplomatique 
de Bulgarie et Mme Stancioff: M. le chargé d’af­
faires de Bolivie et Mme Zalles ; M. Dorny do 
Alsna, charge d’affaires de l’Equateur; M. A. Hc- 
rosa, chargé d’affaires de l’Uruguay; M. le chargé 
d'affaires a’Autriche-Hongrie et Mme la comtesse 
Nemess ; M. le chargé d’affaires de Danehiark et 
Mme de Scavonius; M. lo chargé d’affaires d’Ita­
lie et Mme la princesse Ruspoli de Poggio 
Suasa ; M. le chargé' d’affaires d’Allemagne et 
Mme la baronne de Lancken-Wakenitz.

M. le ministre des finances, et Mme Caillaux, 
M. le général Pioquart. ministre de la guerre ; 
M. A. Picard, ministre do la marine ; M. Dou- 
mergue, ministre de rinstruction publique et des 
beaux-arts ; M. le ministre do l'agriculture et 
Mme Ruau, M. le ministre des colonies et Mme 
Milliès-Lacroix, M. Manjan, sous-secrétaire d’Etat 
au ministère de rintérieur ; M. le sous-sccrétairo 
d’Etat des postes et Mme Simyan.

Le dincr a été suivi d ’une très brillante ré­
ception au cours de laquelle les invités de 
M. et Mme Pichon ont pu applaudir les célè­
bres danseurs russes en ce moment en repré­
sentation au Châtelet.

— Hier, grand déjeuner chez le ministre de 
Belgique et Mme Le Ghait, suivi de matinée 
musicale, à l'occasion de la sainte Julie, fête 
de l’aimable maîtresse de la maison.

Les convives étaient : princesse Ponia- 
towska, douairière; princesse d e là  Moskowa, 
marquise de Talleyrand-Périgord, comte et 
comtesse Bruneel, baronne Alix d ’Ancthan, 
comte et çomtesse d ’Arschot, comte et com ­
tesse Philippe d ’Oultremont, comtesse Marie 
Le Hon, Mlle Blanche Arnould, M. F). L. 
Bastin, l’abbé Bcer, comte Joseph Primoli; 
marquis Vitollcschi, docteur Colin, M. de 
R am aix , comte de Liedekerke, comte de 
Laubespin.

Reconnu dans l ’aprés-midi dans la foule 
élégante :

.■limbassadeur de la Grande-Bretagne et lady Feo- 
dorowna Bortie, ambassadeur d’Espagne et mar­
quise del Muni, Mme White, Mme de Nelidow, 
Naoum-pacha. ambassadeur de Turquie ; mi­
nistre de Suède et comtesse de Gyldenstolpe, 
ministre de Bulgarie et Mme Stancioff, prince et 
princesse André Poniatowski, jirince et prin- 
eésseGérard de Lucinge-Faucigny, comlesse U. de 
Müutosquioii. prince et, priiicess(!'de BoggioSuasa, 
]ti ineesse de Tai i'iit.e, jirince et princesse Guy de 
l.ucinge-Faucigny, ministre d(! Serbie et, Mme 
Vesnilcli, vicomte et vicomtesse de Breteuil, 
M. et Mme PeiTy-Bolmoiif, Mme GuHlemiri, mar- 
((uiso et Mlle do La Borde, baronne lleni-y do 
Rothschibl, Mmo Geoigos Kohn, comte et. com­
tesse NostHz, duc do Gramont, duchesse de Fc- 
z.cnsac, comtesse de Nomès, comtesse de Dur- 
furt, princesse Zurlo, princesse, de J,ynar. mar­
quise do Revci'seaux, inaiaïuisé de Saint-raul, 

''Conitesse de, Saint-Roman, baron et liaronne dei 
Marmoh comle et comiCï.îc de, Graïuedo, Mme

et Mlle Xantho, Mme Emile Jubert, marquise de 
Lasteyriê, comte et comtesse L. de Lasleyrie', 
comtesse Marnier du Houssoy, comtesse de La 
Riboisière, comtesse B. d’Aramon, baronne et Mlle 
de Gassin, Mme Henri Schneider, comtesse A. 
de La Rochefoucauld, vicomte et vicomtesse de 
Vorneaux. vicomte et vicomtesse R. de Potitc- 
ville, comtesse de Rougemont, comtesse F. de 
Sonis, comtesse Pillet w ill, M. et Mme Fournior- 
Sarlovèze, comtesse de Ségur-Lamoignon, M. et 
Mme Paul Le Roux, Mme Edouard André, Mme 
do Constanlinovitch, comtesse de Vogué, com­
tesse de Fitz-James, comtesse de Germiny, Mlle 
d’Argen.son, marquise de Gasquet, comtesse du 
Luart, comtesse Chandon de Briailles, baronne 
Seillière, baronne do Soubeyran, baronne La 
Gaze, comtesse de La Chapelle, baronne do 
Mandat-Grancoy, Mme de Monbol, comtesse de.> 
Casteja, M. L. Merghclynck, etc., etc.

— Hier, dîner très élégant chez le marquis 
et la marquise de Reverseaux. Les convives 
étaient :

Prince et princesse Démèlre Stirbey, princessd' 
Eisa Stirbey, marquise de Saint-Paul, ^L et Mme
Raymond de Mohbcl, marquis et marquise de 
Saint-Seine. M. ci .Mme IL de Saint-,\ndré, M. 
Francis Charmes, do l’Académie, française, vi­
comte d’Ollonne. baron Félix Gerliczy de Arany, 
comte do Pierrefeu.

— 'Vendredi, le baron et la baronne Eugène 
Fould-Springer ont donné un grand dîner de 
quarante couverts suivi d ’un tour de valse. 
Parmi les convives :

Comte et comtesse de Nemes-Hidveg, prince 
et princesse Ferdinand do Lucinge-Faueigny, 
prince et princesse Rogatien do Lucinge-Fauci- 
gny, comte et comtesse de Gastéja, comte et 
cointes.se Jean de Segonzac, M. et Mme Georges 
Kohn, M. et Mme Edmond Porgés, M. et Mmo 
Maurice l'îphrussi, Mmo .Marcelin Singer, mar­
quis et marquise do Châsseloup-Laubat, baron 
et liaronne Pierre de Langlade, M. et Mme André 
Fould, comte et comtesse Robert de Pourtalès, 
comte et comtesse de Romanet de Beaune, 
comte et comtesse Bertrand d’Aramon, marquis 
do .Taucourt, comte Louis-René de Gramont, duc 
do .Morny, M. Leon y Castillo, M. André de, Fou- 
quières, prince L. Radziwill, conito A, de Neuf- 
ville, etc.

Parmi les personnes venues le soir, re­
connu :

Baron et baronne Edouard de Waldner, M. et 
Mme Edgard Stern, M. et; Mme Jean Stern, ba­
ronne Henri de Rothschild, comte et comtesse 
d'Haulpoul, M. et'Mme Gérard Fabvier, M. et 
Mmo Pcrry-Belmont, M. et Mme de Koenlgswar- 
ter, M,, Mme et Mlle Léon Fonld, M. et Mmo 
Charles Cahen d'Anvers, baron Robert Le Vavas- 
seur, colonel Chahand. vicomte de Gouy d’Arcy, 
comte Pœnhof, comte de Brémond d’.‘\rs, etc., etc.

—r Mme Duglé sera chez elle le jeudi 3 juin, 
à neuf heures et demie.

On fera de la musique.
—Très belle soirée avant-hier chez M. et Mme 

S. W . üoudcket, dans leurs salons du boule­
vard Malesherbes. On a beaucoup applaudi 
M. Daru, des Concerts-Colonne; Mlle Adèle 
Clément, violoncelliste; Mlle Jane Kermora, 
dans ses chansons roumaines en costume na­
tional; Mlle Goudeket, la charmante harpiste, 
fille de la maîtresse de la maison; Mlle Favre, 
et surtout Mlle Constance Sauterne-Quinault, 
qui a interprété avec talent des adaptations 
et une pièce en prose de M. Maurice Goude­
ket, dont les débuts comme auteur et inter­
prète ont été fort bien accueillis de l’auditoire 
très select.

— Mme Marcelle Dartoy, de l’Opéra, don­
nera mardi prochain une soirée avec le pro­
gram m e su ivant

M. Affre, Mlle Brozia, de l ’Opéra ; Mlle 
' Suz. Devoyod, du Français ; Mmes Rachel 

Launay, Simone d ’Arnaud, B leuzé, MM. 
Nuibo, Herbert, Kachenowski et P.. Pecquery, 
de rOpéra-Comique ; Mme Anna Thibaud, 
Mlles Billard, Renée Labatut,, M« de Fré- 
chcncourt et la petite Livetini.

On terminera par l’amusante revue Et puis 
voilà! de MM. Poutaud et Mikorski.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— La santé de M. Gouin.
V oici le bùlletin de santé communiqué hier 

soir :
îhat stationnaire ; faiblesse progressive.
— Ôn nous mande de Vienne que l’empe­

reur d’Autriche vient de nommer baron M. 
Adolph von André.

M. et Mme von André sont très connus et 
très estimés dans la haute société de Londres 
et de Paris.

— Sous la présidence du vicomte de Mont- 
saulnin, a eu lieu hier, sur la terrasse de 
l ’orangerie des Tuileries, l’assemblée, générale 
de la Société de Vénerie.

Le marquis de L ’Aigle a été nomme prési­
dent, en remplacement du vicomte de Mont- 
saulnin, démissionnaire par suite de ses trop 
nombreuses occupations. Le vicomte de 
Nlontsaqlnih a été nommé président d'hon­
neur.

Le comité e.st, com posé comme suit :
Dnche.sse d’Uzès, baron do Carayon La Tour, 

comte Geoffroy d’Andigné, comté Clary. marquis
Le cotillon a été conduit par la b a r o n n e . , * ' ÿ M o t t e - S a i n t - P i e r r e ,  M. ■_ / i.îiiiPôni niavrini* ri Oî 111Q m PfMniA TT' __\ .J,, rr,..,*c Roger Laurent, marquis d'Oilliamson. comte H.Eugene 1-ould-Springer et M. André de Fou- d ’Audigné, comte do Brigode, M. Paul Gaillard, 

qiuéres. .....  " . • ... ^
Bal blanc des plus élégants, vendredi

soir, chez la baronne de W itte. 
Parmi les danseuses
Mlle de .Semallé, Mlle do Peyronnet, Mlle 

d’.\nthonard. Mlle de Francqneville, Mlle de 
Rostang, Mlle do Vasselot, Mlle Scheidecker, 
etc., etc.

; Parmi les danseurs :
S. A. R. le prince Antoine d’Orléans et Bra  ̂

gance, comte Sérge de ,Saint-Paul, vicomte de 
.Tumilhae, M. do Possesse, baron do Nitray, M. 
du Chayla, etc., etc.

Le cotillon était conduit avec beaucoup 
d’entrain par Mlle de W itte et le com te de 
Vcrgonnos.

— Très élégante a ssistan ce  chez M. et Mme 
H. Ja p y  do  Bequcourt, qui receva ien t hier 
dans Icu rS 'sa lon s 'd e  l a ’ rue de C ou rce llés  dé-*- 
c o ré s  a v e c  un g o û t  exquis»

■ Des guirlandes de roses roses encadraient 
toutes les portes,’ tandis qicune lumière rose, 
douce aux yeux descendait des lustres.

Au programme, l ’amusante revu e , de M. 
Dominique Bonnaud, la Dernière leve'e, jouée 
avec beaucoup d ’esprit et de brio par M. et 
Mme Fernand Depas. Cette fantaisie on ne 
peut plus réussie a eu un immense succès 
dans les salons et Mme Depas y est particu­
liérement exquise.

La soirée s’est terminée par un bal très 
brillant auquel ont pris part toutes les jeunes 
amies de Mlle Japy de Bcaucourt.

— Chez le vicom te et la vicomtesse René 
Vignial, audition très intéressante d ’œuvres 
d ’Alfrèdo Barbirolli, remarquablement inter­
prétées par Mmes Berbirolli et Marache de 
Mienne, Mlle de Souvigny, et le maître de la 
maison. On a ensuite applaudi le bçau talent 
de violoncelliste de M. Antonio Sala. Dans 
l ’assiètancc :

Comtesse de Sinéty, comte et comtesse dé 
Roag. comtesse de Lapeyrouso,comte.sse de Poli- 
gny, baronne Randouin Berthier.et baronne Phi­
lippe Raudoin-Borlliier, M. et Mme René Chan- 
cnppl M f>1 \rnip. fin S a in t -S o rn in .  Mme et Mllesarel,M. et Mme do Saint-Sornin, Mme et Mlle 
Bûiltelle. Mme Quatrélles-Lépine, M. et Mme Nî­
mes, Mlle Mary Garnier, Mmes Cheyan, Coss- 
Robinc, Goldehberg, etc.

— Lundi dernier, Mme et M. P. W ater- 
keyn, chambellan de Sa Sainteté, ont donné 
un élégant dîner dans les appartements qu’ils 
occupent à Rome, à l’hôtel Impérial, via V e- 
neto. Parmi leurs invités :

Son Eminence le cardinal Vincenzo Vanutelli; 
le chargé d’affaires d’Espagne près le Saint- 
Siège, et la marquise do Gonzalez ; le comman­
dant de la Garde suisse Pontificale, baronne
Meyer do Schanensec ; Mgr Coragioni d Orelli ; 
Mgr Woglian, Mme Fitz-Fei’ald, Mr J. de Ojeda ;
secrétaire de l’ambassade espagnole ; Mlle Ter- 
wegne, Mlle de Bi-azza Sarvognan, etc., etc.

La charmante Mme W aterkeyn a fait les 
honneurs avec une grâce parfaite et prenait 
congé de ses amis ainsi que M. Paul "Water- 
keyn, car il vont quitter Rom e jusqu’à l’au­
tomne, pour aller passer l ’été en ilelgiquc, 
leur pays, dans le manoir qu’ils possèdent 
prés d ’Anvers.

— Avant-hier soir, élégante réception chez 
Mme H ochon, dont le charmant programme, 
illustré par D étaille, était com posé d’une 
pièce inédite d ’.Xndré de Lorde, Consultation, 
et d ’une savnète d’Edmond Rostand, Pierrot 
qui rit et Pierrot qui' pleure, admirablement 
interprétée par Mlle Robinne, de la Comédie- 
Française, MM. Jacques de Féraudy et le 
baron H. de Bcrmingham qui ont joué avec 
un talent merveilleux les rôles des deux Pier­
rots si différents. Pour la fin, Jules M oy s ’est 
fait applaudir, comme toujours, dans de nou­
velles chansons. Parmi les invités :

L'ambassadeui' des Etats-Unis et Mme "White, 
lo ministi’o de Norwège et la baronne de Wedel 
Jarlsberg, le inini.stro de Grèce et Mme De­
lyanni, le ministre de Serbie et Mme Vcsnitch, 
duc et duchesse de Luynes, princesse Jeanne 
Bonaparte, marquise do Villeneuve, princesse 
de Faucigny-Lucingc, duc et duchesse d’Albu- 
féra. comte et comtesse de Chaumont-Quitry, 
comtesse Yves du Pontavice, comtesse Elzéâr 
do Boigno, S. Exc. M. et Mme Bouréc, comte et 
comtesse Dauger, comtesse Robert do Fitz- 
Jàmes, comtesse de Montsaulnin, comte et com­
tesse Nemès Hidwig, vicomte et vicomtesse d’A- 
vencl, baronne Henri do Rothschild, baron et 
baronne Maurice de Rothscliild, comte et com­
tesse de La Chapelle-Crosville, comte et com­
tesse A. do La Forest-Divonne, M. et Mme Ar­
thur .Meyer, comte et comtesse Bei'trand d’Aramon, 
vicomte et vicomtesse Raymond do Pctitevillo, 
Ml et Mme Louis d’Hcudières, marquise de Gas­
quet, Mmo Piérat, lo ministi’c du Portugal, comte 
uo Souza Roza, général Samad Khan, ministre clé 
Perse; M. Mézicres, comte d’Haussonville, comte 
Vandal, marquis de Ségur, M. Henry Houssaye, 
M. Paul Hervieu, niarf|uis de Modène, duc de 
Morny, marquis de Nédonchcl, comte Primolî, 
comte .Alexandre de Laborde, marquis du Lan, 
M. Le Myro de Vilers, marquis do Lubcrsac, 
comte de Périgord, M. Lozé, baron Edmond de 
.Manclat-Granjcey, comte G. de Moustiers, prince 
Galitzinc, comte Roger do Chabrol, prince Bran- 
covan, comte Alexandre de Gabriac, comte A. do 
Gontaut-Biron, comte Jacques de Bricy, M. André 
de Fouquières, comte Fleury, M. Henri Robert, 
baron dé Ravignan, comte d’Yanvillc, capitaine 
Guignard, MM. Détaillé, Billotte, Clairin, Gervex, 
Jacijuct, La Ganclara, Arcos, Abel Hermand, 
Thurner, Francis de Croi.sset, Grosclaude, Abd 
Bonnard, etc., etc.

— Soirée dansante chez Mme L, lluffer.
Parmi les invités :
Baronne d Etchegoyen, vicomte et vicomtesse 

d’Angleniont, vicomte et vicomtesse R. de Pe- 
litcville, Mlles de La Rochefoucauld, Drevel. de 
Lestrange, d’Yanvillc, Pépin-Lehalleiir, do Bon- 
vouloir, d'Onsombray, Kinen, Hély-d'üisscl, La­
hovary, do Laubesjiin, comte A. .\pponyi, ju'inec 
R. de’ Croy, .M. de Fouqières, baron IL Lejeune, 
h.aiou A. de Neufville, .MM. J. Kincn, G. et 11. 
de.Bei’ûard, baron de Lersucr, etc.

baron L. de Champchevner, marquis de. Cornu- 
lier, M. Georges Calmann, comte d’Elva, duc 
d’Estissac, comte de Grailly, duc de Gramont, 
marquis de J.a rhapelle-Crosville, M. Paul I.e- 
baiKly, M. Donatien Levésque, duc de Lorge, 
inarqui.  ̂ du Luart, M. H. Ménier, comté R. des 
Monstiers-Mérinville, comte do Montsaulnin, 
prince Murat, duc de Noailles, M. Olry-Rœderer, 
marquis dp Talhouët, M. R. Treuille, M. R. Thuret. 
{New York Herald).

— La première réunion des courses de. 
Nantes, qui a eu lieu lundi, a obtenu un très 
grand succès. Elle a été favorisée par un 
temps splendide, et une très nombreuse assis­
tance SC pressait au pesage. Remarqué ;

M. Lé Cour Grandmai.son, sénateur, comte Le 
Gualès de Mézaubran, .M. Marion de Procé, M. 
Bronsset, vicomte do Sesmaisons, M. J.-B. 
Etienne, M. Cormerais, .M. Maës, M. de Roche- 
fort, M. de Langle, M. de Talhouët, M. de Car- 
yaradec, M. de Geloë.' ,̂ M, de Terves, M. Leroux, 
M. Zontz d’Alnois, M. de. Beaui^epaire, M. Ar­
naud, M. Bousquet, etc.

— D ’Aix-les-Bains :
Les fûtes de la Pentecôte s’annoncent bril­

lantes dans la célèbre ville d ’eaux, qui fait 
d'ailleurs les plus louables efforts pour offrir 
â ses baigneurs, plus nombreux que jamais, 
les distractions les plus variées. Sur les listes 
où figurent déjà prés de quatre mille bai­
gneurs, nous relevons ces quelques noms :

M. et Mmo Joseph Pulitzer, marquis et mar­
quise de Watorford, sir George Ballough, comte 
et comtesse de Villefranche, vicomtes.se Dillon, 
’èomte et comtesse de Renneville, baronne Gray  ̂
'yicomto de Cornulicr-Lucinicrc, etc., etc.

— Sont arrivés à Berlin et descendus à 
l ’hôtel «  du Kaiserhof »  :

Le célèbre écrivain norvégien B. Bjornsson et 
sa famille ; les membres du comité exécutif de 
l’Exposition de Bruxelles de 1910 : duc d’Ursel, 
commissaire général; comte d’Hemricpurt, Gody, 
commissaire-général adjoint ; De Mot, bourg­
mestre do Bruxelles, sénateur, président du co­
mité exécutif ; Frahéotte, ancien ministre du 
teavail et industrie ; E. Keyg, directeur général 
de l’Exposition ; comte A. van der Burefi, direc- 

'téur général de l’Exposition. '
— De Genève :
«  La^^âison sp âcssjpe avec arnpleur sur 

des bords du lac'Lém an,: et la colonie étran­
gère,' particuliérerhenP l ’am éricaine, brille 
déjà de toute son élégance à l’hôtel Beauri- 
vage, dont les nouveaux appartements, ceux 
de style Empire surtout, ont un succès digne 
du bon goût qui a présidé â leur installation. 
Les « chauffeurs > de marque sont également 
nombreux dans cette admirable maison, faite 
pour répondre aux exigences modernes de la 
vie en automobile. Nulle part l’hydrothérapie 
en appartement n’est comprise comme à l’hô­
tel Beaurivage : c ’est le dernier mot de l’art. »

— De Lucerne :
«  On annonce de source très sérieuse que 

le comte Zeppelin a pris ses dispositions pour 
venir â la fin du mois, en dirigeable, faire 
quelques e.xpériences et choisir la station 
d ’atterrissage sur les bords du Lac des Qua- 
tre-Cantons pour la ligne transaérienne pro­
jetée. Cette nouvelle fait d ’ores et déjà affluer 
vers Lucerne la foule élégante que la célèbre 
et délicieuse villégiature attire chaque année 
plus nombreuse. Au Kursaal agrandi et em­
belli, il y aura le mois prochain, outre les 
concerts si goùté.s, une saison d ’opéra italien 
avec une troupe réputée. »

CHARITÉ
— Concert de gala au profit de l'hôpital 

libre et gratuit du Perpétuel Secours, qui aura 
lieu au théâtre l'cmina, sous le patronage de 
la duchesse de Camastra, le vendredi 18 juin, 
à neuf heures du soir, avec le concours de 
Mme Selma Kurz, la célèbre cantatrice de 
l’Opéra impérial et royal de Vienne, et d’au­
tres célèbres artistes.

On trouve les billets (loges et fauteuils d’or­
chestre), au prix de 20 et 10 francs, chez Mme 
de Navay de Foldeak, hôtel Campbell, ave­
nue de Friedland; Mme dé Pomairols, 53, rue 
Saint-Dominique; la vicomtesse Bernard de 
Bonneval, 24, avenue d’Antin ; le baron de 
Mackau, 22, avenue d’Antin; éditeur Durand, 
place de la Madeleine; éditeur Gutman, 106, 
boulevard Eaint-Germain et au théâtre Fc-
mina.

— La vente annuelle de la Société française 
de secours aux blessés militaires aura lieu 
le mardi 25 mai prochain, de deux heures â 
sept heures, dans l’hotel de LL. AA . le prince 
et la princesse Murat, 28, rue de Monceau.

Le produit de cette vente sera affecté aux 
différentes œuvres de la Société : hôpital- 
école, dispensaire, assistance aux militaires 
coloniaux et légionnaires, jeux du soldat, etc.

Les differents comptoirs sèront tenus par : 
S. A . la princesse Murat, la comtesse d ’Haus­
sonville, Mme de W itt-Guizot, Mme Biollay, 
la marquise de M ontebello, la comtesse Jean 
de Castcllane, Mme Fortoul, la vicomtesse 
de Büssiére, Mme Paul Christophe, miss 
Gctty, miss Scarborough, miss Purdy, miss 
Cassette, etc., etc.

On y trouvera des objets variés à des prix 
très modérés et une belle collection de cartes 
postales inédite sur Jeanne d ’A rc, et des su­
jets militaires.

Bridge, orchestre de tziganes, guignol.
Dans le jardin : musique de la gardiî répu­

blicaine.

MARIAGES
— Le mariage civil du baron Maurice de 

W oot de Trische avec Mlle de Panisse- 
Passis, fille du marquis de Panisse-Passis et 
de la marquise, née de Barbentanc, a eu Heu 
hier à la mairie du huitième arrondissement.

Les témoins étaient, puur le marié : le ba- 
 ̂ ron dcW üoL de ïr is ch c .e l M. de Lunden, ses

oncles ; pour la mariée : la baronne Raoul de 
Précourt, sa sœur, et le comte de Sabran- 
Pontevés, son oncle.

— On annonce le prochain mariage de M. 
Marcel Bernheim, directeur do la galerie 
Henry Graves, avec Mlle Caroline-Hélène 
Fleck, fille de M. et Mme Edouard Fleck:

Le mariage sera célébré le 3 juin.
— Le mariage de M. Jean Neveu-Lemaire, 

ingénieur, avec Mlle Gabrielle Thomas-Ma- 
rancourt, a été célébré mardi dernier, en 
l’église de Fontainebleau.

S. S. Pie X  avait daigné envoyer sa béné­
diction aux jeunes époux.

Les témoins du marié étaient : M. Georges 
Rabault et M. Louis Neveu-Lemaire, ses 
cousins germains ; ceux de la mariée : le doc­
teur Gallard, chevalier de l’Ordre royal an­
glais de Victoria, son oncle, et M. Bourges.

La quête a été faite par six demoiselles 
d ’honnéur : Mlle Marguerite Neveù-Lcmairc, 
Mlle Jeanne Thomas-Marancourt, Mlle Marie 
Neveu-Lcmaire, sœurs et cousine des mariés ; 
Mlle Renée de Crépy, Mlles Marguerite et 
Suzanne Bourges, accompagnées de M. Henri 
Périer, lieutenant d’artillerie instructeur à 
l’Ecole militaire de Versailles, M. Gabriel 
Pouchin, cousins des m ariés; M. Alfred de 
Crépy, M. Louis Moisson, M. Jean de Prat 
et M. Jean Popelin.

Après la cérémonie religiéuse, Mme Tho­
mas-Marancourt a reçu en scs salons du 
« Vieux Logis ».

Les jeunes mariés sont partis faire leur 
voyage de noces en Belgique et en Hollande.

DEUIL I
— Les obsèques de M. Emile Salle, docteur 

en droit, ancien avocat à la Cour d ’appol, dé­
cédé à l’àgc de soixante-seize ans, ont été cé­
lébrées hier, à dix heures, en l ’église Saint- 
Louis d ’Antin,

Le deuil était conduit par M. Albert Salle, 
son fils ; M. Georges Poussielgue-Rusand, 
son gendre ; MM. Frédéric et Pierre Lan- 
quest, ses petits-fils ; M. Philippe Lanquest, 
son arrière-petit-fils ; M. Hippolyte Salle, son 
frère; MM. Louis.et Edmond Lesage, scs ne­
veux.

Au premier rang, du côté des dames ;
Mme Albert Salle, Mme Georges Poussielgue- 

Rusand. Mlles Odile et Simone Salle, Mme Fré­
déric Lanquest, l\Ime Lesage, Mme Edmond Le­
sage et Mmo Matignon.

L’inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Lachaise.

— On a célèbre hier, à dix heures, en l ’é­
glise Saint-François-Xavier, les ob.séques de 
M. V ictor Simonnot-Godard, chevalier de la 
Légion d ’honneur, commandeur de l’ordre de 
Pie L\, décédé à l ’âgo do soixante-quatorze 
ans.

Le deuil était conduit par MM, Joseph et 
Maxime Simonnot, ses fils ; M. Joseph de 
Guirard de ^^ontafnal, M. Pierre Biais, ses 
gendres; M. Emmanuel Simonnot, MM. Hu­
gues, Jacques, Xavier et Louis de Guirard de 
Montarnal, MM. André et François Biais, 
ses petits-enfants ; M. Jules Raby, son beau- 
frère ; M. Albert Simonnot, M. Adrien Du- 
thoit, M. Gabriel Liuas, M. Alfred Arman- 
dias et M. V ictor Armandias, ses neveux.

Au premier rang, du côté des dames :
Mme Joseph Simonnot, Mme Joseph de Gui­

rard de Montarnal, Mme Pierre Biais,. [̂lle Marie 
Simonnot; Mlles Marie et Germaine Simonnot, 
Mlles Jehanne et Magdeleine de Guirard de Mon­
tarnal, Mlles Yvonne. Elisabeth et .Marie-Rnsc 
Biais; Mme. Jules Raby, Mme Armandias, Mme 
Félix Godard, Mlle Magdeleine Godard, Mme 
Albert Simonnot, Mme .Adrien Duthoit, ^Imo 
Gabriel Linas, Mme Victor Armandias, etc.

Après la cérémonie religieuse le corps a été 
transporté à Taverny (Seine-et-Oise), où a eu 
lieu un second service suivi de l’inhumation.

— Un deuil cruel vient de frapper M. et 
Mme André de W aru par la mort de leur fille, 
la comtesse de Bremoy, mariée au comte de 
Bremoy, capitaine au, 9e cuirassiers.

Un service sera célébré en l’église Saint- 
Honoré d ’Eylau, demain lundi-zq mai, à dix 
heures, on se réunira à l'église.

Il ne sera pas envoyé d ’invitations, le pré­
sent avis en tenant lieu.

A  l’issue de la Cérémonie le corps sera 
transporté à Scnlis où l’inhumation aura lieu 
le lendemain.

— M. Astruc, secrétaire général de la Pré­
fecture, est mort subitement hier soir â Mou­
lins, dans sa chambre, d ’une embolie car­
diaque. Il était âgé de trente-quatre ans.

;— Vendredi ont été célébrées en la cathé­
drale do Moulins les obsèques de. Mme Ber­
ger de Nomaz}'-, veuve du lieutenant-colonel 
d ’infanterie en retraite.

— Vendredi dernier, Mlle Marie Pouchin 
est décédée à l’âge de soixante-quatre ans.

Ses obsèques seront célébrées le lundi 24 
courant, à midi, en l’église de la Madeleine.
Réunion à l’église.

Un autre service religieux aura lieu en 
l ’église de Marcilly-sur-Seine (Marne), â l’is­
sue duquel se fera Tinhumation dans le ca­
veau de famille.

— On nous annonce la moft de M. Frédéric 
Babled, professeur à la faculté de Droit 
d’Aix, dont les obsèques seront célébrées â 
Craonne (Aisne), lundi prochain. Il était le 
beau-frère de M. de Renty, inspecteur princi­
pal à la Compagnie des chemins de,,fer du 
Nord et du capitaine du Grest, du 54® régi­
ment d’infanterié.

— M. Fernand Grant de Luxoliére de Bcl- 
lussiére est décédé, à Périgueux, â l’àgc de 
soixante-cinq ans.

Cette mort mût en deüil les familles du 
Cheyron du Pavillon, de La Baume, de Ner­
vaux, etc.

— Nous apprenons la mort : — Du baron 
Calvet Rogniat, ancien secrétaire d’ambas­
sade, décédé à Paris, 3 1 , rue Galilée ; — De 
Mme Dcyne\, née Pataud, veuve de l’inspec­
teur d ’Acadôm ic, chevalier de la Légion d ’hon­
neur, décédée à l’âge de soixante-treize ans. 
La défunte était la tante de MM. Henri Pa­
taud, ingénieur aux chemins de fer de l’Ouest, 
et Léon Pataud, ingénieur des Arts et Manu­
factures ; du docteur Bertrand, conseiller 
général de Montfort-l’.Amaury, décédé â l ’âge 
de quatre-vingt-huit ans ; .— De Mme Edouard 
Calante, belle-sœur de M. Henry Boucher, 
sénateur des V osges, ancien ministre, décé­
dée à l’âge de soixante-huit ans ; — Du R. P. 
Lodicil, de la Compagnie de Jc.sus, auteur de 
plusieurs ouvrages estimes, décédé à Saint- 
Hélier (Jersey).

Intérim.

UNE ŒUVRE HUMANITAffiE

L’impôt sur lo revenu, eu dépit de 
l'optimisme intéressé de certciins écono­
mistes, soulève un mécontentement gé­
néral, car il n'aura pas seulement pour 
consccpience raugmentalion à bref delai 
de nos charges, mais d'ores et déjà il 
provocpie lo rencliéris.sement des objets 
les plus indispensables. N'cst-ce pas dès 
lors une œuvre hiimaiiilaire du plus 
haut mérite pour uii industriel ou un 
négociant, que de s'imposer, dans ces 
conditions, le dur sacrifice de ne pas 
augmenter ses pri.v tout en maintenant 
la haute qualité et la perfection de ses 
produits ou de ses œuvres? C'est en ac­
complissant celte œuvre incomparable, 
en réalisant ce tour do force, .— qu’on 
nous pas.se l'expi’essiim, — de (*0 1 1 1 11 1 11 0 1’ 
à livi'cr pour (19 IT. 50 ses magnifiques 
compiets sur mesure, pour 95 francs ses 
merveilleux costumes lailleiir ou four­
reau pour dames, f[ue lligh-Uife Tailor, 
12, rue Auber, et 112, rue Uiclielieu, a 
acquis un droit iiiconleslalilo à la recoin 
naissance des Ihirisicii.s. Ils ne la lui 
ménageront pas, on peulen être certain.

Q. S.

A  F E t r a n g e r
L’Autriche et l’Italie

( Rome, 22 mai.
L’Autriche a refusé de participer à l’Expo-f 

sition jubilaire de 19U à l’occasloh de la 
proclamation du royaume d’Italie avec Rome’ 
pour capitale.

On avait cependant tout fait pour ménager' 
.les susceptibilités du gouvernement <le 
Vienne. Cest ainsi que la célébration du 
cinquantenaire de la campagne de 1859 avait 
été réduite à de modestes proportions et les 
discours ministériels rayés (fu programme 
afin de ne pas célébrer officiellement les vic­
toires franco-italiennes. Tout cela fut inutile; 
l ’Autriche s’abstiendra quand môme, parce 
que malgré les promesses do M. Tittoni, ou 
croit à Vienne que lc.s Italiens ne pourront 
nas s’empêcher de faire allusion à des faits 
listorinues pou agréables pour la dynastie et 
G peuple autrichiens.

La question religieuse en Italie
Rome, 22 mai.

NI. Orlando, ministre de la justice, a conti­
nué son discours d’iiier sur la politique ec­
clésiastique, il exclut les solutions extrêmes 
telle que la rétrocession des biens à l’Egliso 
ou l’agrégation au domaine de l’Etat des 
biens ecclésiastiques,

En instituant un i)udget des culfés, fè mi­
nistre SC déclare favorable théoriquement au 
système traditionnel de ritalic, des associa­
tions laïques ûultuelies; mais il doute forte­
ment aussi, à la suite do l’o-xemple de la 
France, que le système soit réalisable, sans 
un plein accord avec le Saint-Siège, accord 
désiré ni par lo Vatican, ni par lo gouverne- 
mont.

Il déclare rfue le droit italien actuel rèfuse 
la personnalité juridique aux associations 
religieuses, mais n’eu défend pas l’existence, 
sauf pour les Jésuites.

Dan.s quel((ues régions pourtant, il fut pos­
sible d’augmenter les associations religieu­
ses ; ce fait, qui peut déplaire à c'.ertains 
comme à l’orateur lui-même, constitue oc- 
lendaiit une confirmation et lo triomphe du 
n-incipe libéral inspirant la législation ita- 
ionne.

M. Orlando, ou concluant, déclare être 
complètcmciit d’accord avec le programme 
politi([uo et ecclésiastique exposé dans d'au­
tres occasions par NI. Giolitli. Aussi NI. Or­
lando croit-il (juo si Tltalie put heureuse­
ment résoudre une situation difficile eu af­
firmant sou droit dans Rome et sur Rome, 
ce fut parce qu’elle jirocéda toujours avec 
modération et en mémo temps avec dignité, 
en s’abstenant do toute violence comme do 
toute abdication.
. L'ex-abhé Nlurri a ensuite pris la parole 

et s’est fait applaudir par rcxtrêmc-gauche.
La Chambre a repoussé l’ordre au jour 

déposé hier par M. Alcssio. — Félix.

En Turquie
Constantinople, 22 mAi.

Le projet de création de sous-secrétariats 
d'Etat semble complètement abandonné par
suite do l’opiiosilion du général Nlahmôud-
Chcfkct et (Tllilmi-pacha.

Le pouvoir échappe ainsi ooraplètement, 
aux Jeuuos-Turcs malgré les promesses 
d’H il mi-pacha.

J.c général Nlahmoud-Chcfket-pacha, avec 
son état-major, repartira pour Saloniquo 
mercredi ou vendredi.

Le général 8alih-pacha, ministre de la ' 
guerre, prendra le conimandomcnt de l’année 
occupant Constantinople.

Enver-hey et Hakki-boy sont partis ce 
matin.

Deux versions existent sur le départ de 
Nlahmoud-Chcfkct-pacha : l® lc reiéur de 
Chefkel-pacha à Saloniquo est nécessité par 
la situation en Albanie et rincident de la 
frontière bulgare ; 2“ le comité central 
« Union et Progrès » de Saloniquc, d’accord 
avec le comité de Constantinople, aurait 
exigé le renvoi de Chcfkct-pacha qui abuse- 7. 
rait du pouvoir et prendrait de plus en plus 
des allures de dictateur.

lia Porte a soumis à la Chambre un projet 
do loi sur lo chemin do fer Hodeïdah-Sanaa, 
avec embranchements scion la convention in­
tervenue avec le syndicat français.

Le projet de programme que* lo gouverne­
ment exposera lundi à la Chambre invite la 
Chambre à ne pas continuer les discussions 
stériles, mais à hâter l’examen des projets 
de loi soumis, puis à se retirer, laissant au 
gouvernement le temps do préparer do nou­
veaux projets.

Une quinzaine de bataillons sont concen­
trés on haute NIacédoine ifotamment à Mo- 
nastir, ipek, Kossovo, pour surveiller l’Al­
banie où la situation demeure grave.

Un incident turco-bulgare
Solia, 22 mai.

L’attaque des postes frontières bulgares par 
dos forces turques supérieures et l’occupation. 
de CCS postés sont confirmées, mais lès Bul­
gares ayant reçu des renforts en ont repris 
possession sans*subir aucune perte.

Ün ignore les causes do cet incident, auquel 
on n'attachc aucune importance.

Guiilaume II
et la chanson allemande

Berlin, 22 mai.
Toutes les grandes sociétés chorales alle­

mandes ont concouru â Francfort, devant 
l’Empereur, pour la chaîne d’or, et Cologne 
a réussi â la reconquérir sur Berlin. L’Em­
pereur, qui a décerné le pi'ix, tout en se dé­
clarant enchanté de la maîtrise incompara­
ble des sociétés chorales allemandes, .s’est 
vivement plaint au comité d’organisation de 
ce que, dans le choix des morceaux, on n ’a- 
yait pas tenu compte de scs dernières ins­
tructions ; on a trop i*echerché la difficulté à 
vaincre et les exercices de pure virtuosité, 
alors que la chanson allemande doit expri­
mer avant tout là joie do vivre, et on a trop 
délaissé les ohcfs-d’œiivrc des grands classi­
ques. ]»’Empereur a ajouté qu’il publierait à 
ce sujet de nouvelles instructions. — Box-
XEFOX.

La réforme financière allemande
Berlin, 22 mai.

Le gouvernement déposera, après la Pente­
côte, au Reichstag, Un projet de loi sur les 
successions.

La Commission des finances a- adopté en • 
deuxième lecture le projet do loi modifié sur 
les vins mousseux et les champagnes. Le dé-̂  
puté nalional-libéral Fuhrmaiin a expliqué 
que ce projet avait été modifié d’après les 
désirs do l'industrio allemande dans le but 
d ’entraver la concurrence t(uc fout en Alle­
magne les champagnes français aux vins 
mousseux allemands. L'impôt sur les cham- 
iagnes français coûtant plus de 7 marks la 
jouleîlle a été élevé au lieu de 2 m. 50 par 

ooutcille, comme dans le premier projet, à 
3 marks pur bouteille ; en révanchc, les 
droits de doüanc frappant les vins mous­
seux français ne seront élevés que jusqu ’à 
150 marks* par 100 kilos au lieu do 200 marks 
comme le prévoyait le premier projét. La 
loi entrera en vigueur le jour oü elle Sera 
votée eu troisième lecture par le Reichstag 
et n'aura plus d'elfet rétroactif. En première 
lecTure on a\ ait prcNUi le8niai 1909 (‘onime date 
d(' mis(* (Ml \ igueur de la lui, et cette deiîision 
a\ait (;oiri])lèlenient paralysé le comnieire. 
Nous avons onconi un faible espoir que cette 
loi vérilaiilement prohibitive ne sera pas 
volée par lo Reichstag; c’est en effet, malgré 
les timides avertissemmits de NI. de 8ydow 
(jui a (lit (|u’il ne fallait ]ias inutilenUMit 
irriter les jiroducteurs français, (|ue la taxe 
déjà énorme do 2 ni. 50 ]iar houteillo a été 
portée à 3 marks ; peul-èlre celle décision
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pourra-t-çlle ^tre rapportée si d’ici là la 
Chambre fjançaise prépare une loi spéciale 
sur lés t)lèresi"allenianacs.

On ne-f̂ ’engage -guèro', en tout; cas, dans la 
voie du rappi'ocliemnnt économi(jue. En cfVet, 
le Kcichstag a consacré par une loi la légiti- 
rnitc de l’emploi du mot « c.ognac » en Alle­
magne pour désigner les spiritueux fabricpiès 
à Dant/Jg, et à Hambourg, huit jours après 
que le comité allemand de rapprochement 
avait, décla'ré que l’emploi d’un pareil mot 
étaiflraüduleüx. Puis ce sont nos liqueurs 
et nos parfums (]ui ont été frappés d’un (iroit 
supplémentaire de 4fX> marks par 1(.K) kilos; 
aujouv'l'hui ce sont nos champagnes qui sont 
prohibés, sauf pour les millionnaires. Ce 
n ’est pas -là le moyen de multiplier les 
échanges. — Boxkefon,

.  ̂ Au IVIapoc
. Tànger, 22 mai.

Ê n combat indécis a eu lieu le 16 entre la 
malialla'diérifienno et les Beni-M’tri, mais 
plutôt à l’àvantago de ces derniers.

I )’après d’autres réciis, la bataille aurait 
eu lieu entre deux fractions des troupes du 
Bultan.

J.c croiseur Ahouldr, ayant à bord le duc 
et la duchesse de Connaught, est arrivé. Il a 
échangé les saints, d’usage avçc la terre et 
les navires sur rude.

Ce duc. et la duchesse sont descendus à 
terre.

Les affaires du Venezuela
. I ; Caracas, 21 mai.

Conformement aux prescriptions du pro­
cureur général, basées sur le récent décret 
d’amnistie, la Çour criminelle a déchargé l’cx- 
président (iastro de toute complicité dans 
l’attentat contre le général Gomez.

■\Villcmstadt, 31 mai.
IM. Colestino Castro,, frère de l’ex-président, 

est arriyô à Curaçao, le 17 mai, avec sa 
fem m e;,il-a  reçu des autorités l’ordre de 
quitter le pays dans nn délai de six jours.

H s’esjt ensuite adressé au gouvernement 
vénézuélien pour obtenir la permission de 
rentrer au Venezuela, mais sa demande est 
restée sans réponse.

C O X J P lT E S  D É P Ê C H E S
— La rpine des Pays-Bas a fait hier sa 

première p/roinenadc .en voiture depuis la 
naissance dé sa tille, la princesse .Tuliana.

— Le Pape a reçni hier deux mille pèlerins 
espagnols venus à Rome à l’occasion de la 
canonisation du bienheureux Üriol.

. — Le roi d’Espagne est arrivé hier à Va­
lence et a été reçu à la gare par les autorités 
et les ambassacieurs do France et d’Auglc-
tClTC.

— Le ministre de la marine des Etats-Unis 
a annoncé que, malgré la réduction des cré­
dits, deux Breàdnoughts et cinq torpilleurs 
seront ajoutés à la Hotte américaine en 1911.

— On dément d’Athènes la formation de 
Ijandes grecques qui se prépareraient à en­
trer en 'Epire. '

— L(?',Ginqnant,enaire de Mireille a été cé­
lébré hier à Athènes. L'association littéraire 
« Parnassos.» .avait organisé une conférence, 
qui a .élé'4nit€.par M. Cadamanos.

— Le comte Tolstoï a adressé au Parquet 
de Saiitf-P,étersbourg une déclaration récla­
mant d'étre compris dans les poursuites in­
tentées contre les propagateurs dé certaines 
de scs céùvrês,

— Un congrès de la tuberculose s’est ouvert 
hier à Berlin.;

— Dans la nuit de vendredi à samedi, une 
forte,r,^c(?y^,Soide,itremblemeut de,terre a jeté 
la panique à Brancaleone, en Calabre, mais 
n’a causé aucun dégât.

Fi^ro en Belgique
i-,, , LE CONCOURS HIPPIQUE

‘ • Bruxelles, 22 mai.
Au military de rhippodrOme de Boitsfort, 

le lieutenant'FenNvick, du 22® dragons fran­
çais, a fait , une terrible chute. Son cheval 
Andrcàs s'éïant empalé sur un des poteau.x 
soutenant üiiê haie, M. Fenwick a eu une 
jainbcï brisée en trois endroits. Le cheval a 
été abattu sur place.

La course a été gagnée par Le Dauphin, 
monté par le' lieutenant comte Anicl ; et 
Adenipa, monté par le vétérinaire Darroy, 
est arrivé second.

Les deux vainqueurs sont Français. — E. 
Harry.

Figaro à Londres

L A  C O U R  E T  L A  V I L L E

Le Boi a quitté Buckingham Palace à une 
heure trente, se rendant à Richmond où il 
va passer Le ,wefik end chez sir Arthur et 
lady Paget. En route, Sa Majesté s’est 
arrêtée chez Georgina, comtesse (le Dudley, 
où Elle a lunché.

Georges Meredith ne sera définitivement 
pas enterré dans l’abhayo de Westminster ; 
ses cendres'ont été inhumées cet après-midi 
dans le,petit cimetière de Dorking, en pré­
sence des parents du grand romancier et de 
quelques• amis . et aeîmirateurs dont lord 
Morley et M. John Burns. Quelques heures 
auparavant un service commémoratif était 
célébré dans i’abbay'e de Westminster. Le 
doyen, l’archidiacre et le chapitre officiaient. 
Reconnu, dans la nombreuse assistance : le 
preniier, ministre ot Mrs Asquith, l’ambas­
sadeur d(is Etats-Unis et M rs Whitelaw 
Rcid, le .chargé d’affaires de Serbie et .Vlinc 
Grouitch, la duchesse de R.utland, lady !Mar- 
joric IManners, Rudyard Kipling, sir A. Co- 
nan Doyle, Alfred Austin, Holman Hunt, T. 
Zangwi-lL.jsir Sqivire Rancroft, tienry James,. 
Alfred Sutrb, A. W. Pinero, Edmund Gosse, 
Hall Gaine, Rider Haggard, J. IM. Rarric, 
Anlhony. Hope, : m iss. EUen ^Perry, Kir P. 
Burnç-jones. — J, Coudurier,

Figaro à Florence
21 mai.

Avant que les fortes chaleurs ne commen­
cent à disperser un peu partout les principa­
les familles italiennes ou étrangères résidant 
sur les cjuais de l'Arno, c’est comme une ava­
lanche de réceptions, d’invitations, de reiï- 
dez-vqi)s, de fêtes intimes.

fj’antï'C soir, chez l’ambassadeur Nisard, 
nous avions lo plaisir très délicat d’entendre 
Mme Du.Gros dans son interprétation émue 
des œuvres si i)crsonnellos (l’Augusta Hoî- 
mès, ct.d’applaudir !M11g Du Gros, sa ravis­
sante, jeune fille, dans les danses exqi]tses du 
temps’ (î,è Louis XIII. Le lendemain, à l’hô­
tel, c’était une foute petite réunion ou notre 
confrère Mine Pierre deCoulcvain nous char­
mait par sa conversation humoristique, et à 
laquelle assistaientla comtesse de Talleyrand- 
Périgord, la plus que jolie comtesse Morosini, 
de Venise, le marquis Durazzo, Mme Labou- 
chère.

I.o maéstro Mascagni nous réserve une au­
dition do son (lufflielmu Rndclif , et la Phèdre 
de d’Xnnunzio e.st annoncéo pour samedi pro- 
'•liain. G(3la-nûus  ̂reposera un pou de la Xeuue 
J geusè éUdes confércnc(?s.

M. STOLYPINEET LA MAJORITÉ OCTOBRISTE
Il est assez curieu.x tie voir réunis au­

jourd’hui dans un furieux assaut contre 
le cabinet ceux qui,, au momtîut du dan­
ger, se dérobaient à l'appel (ie leur sou­
verain et fuyaient uii pouvoir trop lourd 
pour leurs épaules.

Au lendemain des .sanglantes défaites 
du .Japon, quand la tempête révolution­
naire faisait rage et que les plus opti­
mistes commençaient à douter de l'ave­
nir de la Russie el de ses destinées, ces 
excellents patriotes qui viennent anjonr- 
d'hui reprocher à M. Slolypine sa poli­
tique antirusse avaient, pourtant une 
occasion uniqué di2 se dévouer à la cause 
du Tsar et do l’Empire ; c’était le moment 
des initiatives, des-énergies et des auda­
ces ; ils n'avaient qu’à ruccepter — le 
pouvoir était à eux.

Mais non, ils ont préh'ro qu’un autre 
prît alors la place el s’exposât pour eux 
aux coups des terroristes...

A pre.seut que le calme est revenu 
dans le pays, que la vir̂  normale a re­
pris son cours et que l'induslric se pré­
pare déjà à un nouvel essor, lè'pouvoir 
redevient désirable; aussitôt les ambi­
tions qui avaient cédé devant la peur 
éclatent à nouveau avec plus de violence 
et d’àprclé que jamais et l’on choisit 
pour attaquer M. Sfolypin'e l'iieurc, o’ii 
surmené par le travail ot frappe par la 
maladie, il est obligé de quitter son poste, 
et n’est pas ià poui* se défendre.

Singulière mentalité, vraiment, et Irise 
politique ! Heureusement, res lamen­
tables intrigues ont eu le sort qu'elles 
méritaient, et rEmpereur en affirmant 
une nouvelle fois sa confiance en M, Sto- 
lypiiie, a montré qu'il savait se souvenir 
des services rendus.

Haremeiil, eu effet, tache plus écra­
sante incomba à nu firemior ministre, et 
rarement, eu l'espace do quelques an­
nées, il fut donné à un homme d'entre­
prendre dans les branches les pins di­
verses une criivre aussi forte, aussi fé­
conde, aussi belle que celle ébauchée par 
le président du Conseil.

ÂI. Sloiypine ne fut pas seulement le 
ciloyon courageux et brave qui, frappé 
dans ses alfoctions les plus chères et 
dans des c.iri’onslaucQs purliculièronient 
tragiques par la bombe des terroristes, 
eut la force d’àme de ne pas déserter 
son poste el de poui-snivrc avec un 
■calme admirable et un fier dédain de la 
mort l’accomplissement du mandat dif­
ficile qui lui avait été confié par son sou­
verain.

M. Stolypine fut aussi le grand minis­
tre qui implanta réellement en Russie 
le régime parlementaire établi par le 
manifestc.dll 17 octobre, qui loyalement 
et sans arrière-pensée, chercha à gou-- 

À'erncy eu s’appuyant sur la nation et 
qui eut le bonheur tle former au sein du 
troisième Parlement une majorité qu'il 
se plut à initier lui-môme à la vie poli­
tique par ses fréquentes interventions à 
la tribune, intervelïtions que son élo- 
(luence persuasive et sa franchise sin­
cère surent toujours rendre décisives.

Et c'est ainsi que petit à petit, grâce 
à un labeur tenace et constant, se des- 
sjna l’œuvrcMc réprgançsàtiori de l’E m -' 

"pire;’ ‘ ' .
L'orage passé, rineendic- éteint, M. 

Stolypine comprit en elîct que sa tâclie 
n'était pas finie, mais, qu’au contraire 
elle commençait et, avec la majorité oc- 
lobriste, il enleva de haute lutte devant 
le Parlement hésitant pu hostile les lois 
libérales et réforniatrices cpii devaient 
assurer au nouveau régime toute la sta­
bilité désirable.

Ce fut d’abord cctlc belle loi agraire* 
qui provoqua, de la part des oppositions 
coalisées do droite et de gauche, une si 
vive résistance ; et ne fallait-il pas, 
d’ailleurs, s’y attendre, puisqu'elle met­
tait lin à l ’anarchie qui désolait les 
campagnes, et à l'agitation toujours 
chère aux mécoiitenls ? Le. succès de 
cette loi agraire, œuvre personnelle do 
M. Stolypine, est. déjà, à l’heure ac­
tuelle. et d'après nos informations par­
ticulières, considérable : dans la grande 
majorité des gouvernements do l ’Em­
pire-, le système déplorable de la propriété 
collective, qui paralyse les initiatives, tue 
les énergies et encourage la paresse, 
est fortement battu en brèche, et il est 
permis d'espérer que prochainement 
l’agriculture, actuellement si arriérée en 
Russie, prendra un important dévelop­
pement.
. Par ailleurs, M. Stolypine veillait avec 

nn soin jaloux à l’observation exacte des 
lois par les fonctionnaires et réprimait 
avcjc énergie les abus et les illégalités 
qui lui étaient signales. Bien plus, sou­
cieux d’être ronseignéd’une façon exacte 
et complète sur le fonctionnement de 
l'adminislration. il prescrivait des en­
quêtes sénatoriales dans plusieurs gou­
vernements, notamment à Moscou, au 
Turkestan, à Varsovie.

11 prenait également la, présidence de 
la commission de la défense nationale 
et s’occupait activement de la réorgani­
sation de l’armée qu'il voulait plus forte 
qu'avant la guerre..

Il acceptait aussi  ̂ la direction de la 
commission d’enquête de la mariné et 
dans cette seconde branche sç signalait 
particulièrement par son ardeur.

Enfin, il faisait voler par la Douma une 
loi destinée à mettre lin aux abus scan­
daleux relevés dans l'administration des 
chemins de fer cl- s’occupait tout spécia­
lement de faméliûratiôn de-eet-impor- 
tant service qui laisse.lanlà désirer dans 
son administration actuelle.

11 élaborait encore un projet de loi 
porlant modification de la composition 
et des atlribution-s des tribiMiaux de 
paysans, désireux d'assurer à ces der- 
iii(3rs des.droits égaux à ceux de tous les 
citoyens.

Puis il proposait l'abolition dt̂ s lois 
d’exception et notaipment d(3 l’étal de 
protection renfO!r.ée‘,'en vigueur encore 
dans plusieurs' gouvernements, il pro­
jetait une réorganisation complète de la 
police et, donnant une nouvelle preuve 
de son large libéralisme, il mettait à l ’é­
lude la création dc'zems.lvos en Pologne 
et l ’institution pour cette province du 
régime de l’autonomie’ économique.

Telle est en quelques mots l'oeuvre 
immense entreprise par M. Stolypine et 
à laquelle la troisième Douma aura eu 
l'immortel honneur de collaborer.

En regard de tous ces travaux, que 
peuvent'^bien être les misérables intri­
gues de ceux-là dont rô-uvre négative 
est la condamnalion la plus formelle’?

La cabale était vouée d'avancG un 
échec retentissant, car le nom deM. 
Stolypine n’est pas de ceux que fou

efface d’un trait de plume : il est main--' 
tenant trop intimement lié à rhistoirc 
et à la vie do la Russie.

René Marchand.

lAmbassaiie marocaine en France
Marfidlle, 22 mai.

Le Dic-Chayla ayant à bord l’amba’ssade 
marocaine est entré à deux heures dans le 
bassin National, où il s'est amarré.

Le préfet, en grande tenue, s’est avancé à 
la rencontre de Moulay-el-Mukri et de Sadi- 
Abd-Allah-Fazzi et leur a souhaifé la bienve­
nue ùii nom du gouvernement de la Républi- 
({ue.

Les ambassadeurs remercient avec effusion 
le préfet dont ils serrent les mains à plu­
sieurs reprises, cf, après la présentation des 
membres de l’ambassade, ils prennent place 
avec leur suite dans des landaus qui, escor­
tés d'un peloton de hussards, les conduisent 
à l’hôtel où des appartements leur ont été re­
tenus.

Dans la soirée, après avoir pris quelque 
repos, les ambassadeurs, accompagnés de 
M. Glcrc, consul, et du capitaine d’élat-major 
Guyot, qui sont attachés à l’amhassadc pen­
dant la (lurée de son séjour en France, ont 
rendu visite à M. Pénissaf, administrateur- 
chef de ’la marine, et à M. le préfet. Après 
un lunch à la préfecture, les ambassadeurs 
sont rentrés à leur hôtel.

L’ambassade passera encore la journée de 
dimanche à Mai'seille et partira pour Paris 
par le rapide du soir.

Autour de la politique
Les retraitc.s du pei'.somiel

dos chem ius de fe r
La commission sénatoriale qui s’occupe des 

retraites du personnel des chemins de fer a 
entendu hier la lecture du rapport dé M. 
Strauss. L’honorable sénateur, après avoir 
fait un historique très complet de la ques­
tion, a étudié les consé({uences financières 
du projet adopté par la commission.

Tanais qu’actuellement 70 O/O du person­
nel bénéficie de la retraite, le projet nou­
veau étend ce bénéfice à fenseinblé du per­
sonnel, eu même temps qu’il améliore les 
conditions d’àgo, de liquidation de la re­
traite et du montant de. la pensioip

D’après les évaluations du rapporl. le.pro­
jet comporterait un prélèvement de 18 0,-0 
sur le montant des traitements, salaires et 
primes, et cela soit par les retenues sur les 
agents, soit ]iar le versement des*Gompa- 
gnics.

A trois heures, la lecture du rapport de 
M. Strauss est interrompue et la commission 
entend M. Glemenceau, président du Conseil, 
M. Gaillaux, ministre des finances, et M. 
Barthou, ministre des travaux publics.

Il résulte des déclarations faites par les 
ministres que le gouvernement maintient la 
division des rctraites'on trois catégories : les 
mécaniciens et diaufi'eur’s’ seront retraités à 
cinquante ans, les agents dèk trains, cm- 
jîloyés et ouvriers du service actif à cin- 
(luante-cinq. Seuls- les employés sédentaires 
Lie bureau le seront à soixante.

Gos propositions difiércnt sur le dernier 
point senleinont de celles de la Commission 
qui est, on le sait, d’accord avec le Syndicat 
(les chemins de fer.

Après le départ des membres du gouverne­
ment, i\I. Strauss a terminé la lecture de son 
rapport.

Après une assez longue discussion, laGom- 
missio.n- a, en lin de .compte,, maintenu, scs 
premières décisions, c’est-à-dire les retraites 
à cinquante ans pour les chauffeurs et mé­
caniciens et à cinquante-cinq ans pour tou 
le reste du personnel.

Il y a donc, entre le gouvernement et la 
Commission, un désaccord que le Sénat sera 
appelé à tranclicr.

A. A.

Le Statut
des feuctiouuaii'es

Dans quelques jours sera déposé sur 
le bureau de la Chambre dos députés, 
au nom du gouvernement, le projet de 
statut des fonctionnaires.

Il sera précédé d’un exposé des motifs 
dont la rédaction a été conliec à M. 
Briand, garde des sceaux. Cét exposé 
des motifs sera soumie après-demain 
au Conseil dçs ministres. Mais dès main­
tenant le Conseil est d’accord sur le texte 
niêmeMu projet.

’ A
Le premier litre de ce projet com­

prend tout ce qui concerne le régime de 
recrutement, d’avancement et (le disci­
pline.

Trois moyens de recrutement sont 
prévus par le projet : on pourra devenir 
fonctionnaire par voie d'examen, au 
concours, ou sur titres spéciaux.

Le fonctionnaire peut avancer par 
classe, et par grade.

L ’avancement par classe aura lieu moi­
tié à rancienueté. Mais comme dans 
l'avancement au choix, l'avantage — à 
égalité de litres — devra être assuré au 
plus ancien, on peut dire que c’est prin­
cipalement de l’ancienneté que le projet 
gouvernemental a tenu à défendre et as­
surer les droits.

En ce qui concerne l'avancement par 
grade, voici comment on procédera, si 
du moins le Parlement ratifie les dispo­
sitions qui vont lui être j^roposées :

Une commission administrative dres­
sera chaque année le tableau d'avan­
cement, d’après des dossiers purement 
administratifs et dans lesr/ur.Ls ne devra 
lif/u re r aucune le llre  de reconimanda- 
fion. Sur ce tableau ne ligiiroront qu’un 
nombre limité de fonctionnaires, déter­
miné par la moyenne des vacances do 
rannée. La piiblicatinn en sera faite aus­
sitôt qu’il aura été établi, et dans la quin­
zaine qui suivra celle publication le mi­
nistre l'arrêtera définitivement. Tout 
fonctionnaire, qui se croira lésé darts' ses 
droits pourra adresser une réclamation 
au ministre.

Mais ce tableau ne constitue pas Tuni­
que règle d ’avancement; et l ’ avance­
ment par/ymè/e pourra également avoir 
lieu par examen, au concours.

En ce qui concerne le régime discipli­
naire. le projet prévoit trois catégories 
de peines :

Les peines légères (avertissement ou 
blâme}, prononcées par les chefs de ser­
vice ;

Les peines moyennes (entraînant jus­
qu’à la rétrogradation), prononcées par 
le ministre sur avis d'ùn conseil de di.s- 
ciplinc où devront être admis deuxmem- 
bres du* grade du fonctionnaire pour­
suivi ;

Loi> peines yraves {wû'sO en disponibi­
lité  et révomtioiX prononcées- ])ar un

conseil, ile discipline, qui Jugera souve­
rainement, en dehors du ministre.

Une institution nouvelle viendra même,, 
comme supplément de garanties, s’ajou­
ter à ces juridictions : ce sera le conseü 
supérieur de discipline formé de conseil­
lers de laCour des comptes ctdu Conseil 
d’Etat,«présidés par un président de sec­
tion du Conseil.(j’Elat.

Le projet de statut prévoit même le 
cas où le ministre intéressé jugerait 

‘inacceptable la sentence de ce tribunal 
s(Duvcraiii : c'est alors le conseil des mi­
nistres qui serait saisi de l’affaire, et se 
prononcerait par décret.

Un point essentiel du projet : en cas 
de. grève de fonctionnaires, toutes les 
garanties que nous venons d’énumérer 
sont suspendues.

Enfin, le projet prévoit deux règle­
ments d’administration publique.

Le premier a pour objet de déterminer 
les conditions de procédure ot fixer les 
exceptions aux dispositions prévues par 
le projet. C'c.st ainsi, par exemple, que 
pour les préfets, les procureurs géné­
raux, les inspecteurs généraux, etc., la 
révocation ne pourra être prononcée que 
par un décret rendu en conseil des mi­
nistres.

Un autre règlement d’administration 
publique fixe les conditions dans les­
quelles le statut des l’onctionnairc prévu 
î>ar le projet poui’ les employés de l ’Elal 
s'appliquera aux fonctionnaires commu­
naux et départementaux, après avis con- 
l’orme des assemblées départementales.

Le second litre du projet règle les ques- 
'tions relatives aux associations de fonc­
tionnaires.

Il les laisse libres de prendre le titre 
qu’il leur plaira, même celui de syndicat 
Ces associations — outre le droit de re­
cevoir des dons et legs, d’ester en jus­
tice, de posséder les immeubles néces­
saires à leur fonctionnement — auront 
celui de se fédérer, comme les syndi­
cats ; soit par départements ministé- 
ri,eis ; soit par groupements de fonction- 
nalros de môme grade et de même or­
dre.

Si même ces associations adoptent la 
forme mutualiste et se constituent en 
sociétés de sei/ours mutuels, clics pour­
ront, après avoir formé des fédérations, 
se confédérer.

Mais c'est le seul cas où le droit de 
confédération serait accordé aux unions 
de fonctionnaires.

Il aurait été étrange, d'ailleurs, que la 
loi accordât aux fonctionnaires, en ma­
tière d’association, une liberté (celle dê  
se confédérer) qu'elle n’accordait point, 
en 188i, aux syndicats.

G. Davenay.

D A N S  L A  SVIARIf\iE
Le Cofefiscil supérieur

Nous avons indiqué, il y a liuit jours, 
ciuels étaient les points principaux sur 
lesquels aurait à. se prononcer le Conseil 
supérieur de la marine au cours de la 
session qu’il tient actuellement et qui 
s'est ouverte lundi dernier.

La composition de nos forces navales, 
l'effectif des navires des diverses classes 
que la Franco doit posséder pour rem­
plir le rôle qui convient à‘sa situation de 
puissance maritime et coloniale sont 
parmi les plus importantes des ques­
tions soumises aux délibérations du 
Conseil supérieui-.

Bien que celles-ci ne soient pas encore 
achevées, on sait pourtant que le Conseil 
s'est prononcé pour l'adoption comme 
unité de ligue cl’un seul type de bâti- 
œent, à .savoir le cuirassé, à l'exclusion 
du croiseur cuirassé. C'est ce qui a (Vio 
fait en Angieterre et en Allemagne, où 
l'on s'est rendu compte depuis quelque 
temps déjà de riiiférioritô relative du 
croiseur cuirassé, c’est-à-dire du navire 
sur lequel on a sacrifié à la 'vitesse cer­
tains cléments de puissance au combat.

Antérieurement, le ministre de la ma­
rine avait arrêté le nombre des unités 
de chaque classe des navires de combat 
de la façon que voici : 28 cuirassés cl'es- 
cadre (soit 4 escadres de 6 cuirassés ot 
•i cuirassés de remplacement); 24 croi­
seurs cuirassés (soit 8 divisions de 3 na­
vires chacune). C’était donc nn total de 
52 navires.cuirassés des deux catégories.

Pour tenir compte des idées modernes 
et pour rester fidèle à ces principes, le 
département de la marine aurait (loue à 
constituer nos forces navales sur le pied 
de 52 navires, sans les répartir en cuiras- 
s(̂ s eten croiseurs. Ce u'esttoutefois pas 
à ce chiffre cjuc le Conseil supérieur se 
serait arrête, mais seulement à celui de 
45, qui-nous mettra d'ailleurs en bonne 
posture s'il est ratifié par le Parlement.

Il s'agit maintenant de savoir quelle 
est la durée théorique admise pour nos 
navires de combat. En Allemagne, une 
loi récente a fixé celte durée àvingt ans. 
Eu Angleterre, un document tout récent, 
à savoir l’étal annuel (dit état sir Charles 
Dilke), qui donne au 1®'’ avril la compo-_. 
silion réelle des llolles, ne lient plus* 
com])tG que des navires ayant moins de 
vingt ans d’âge. 11 y a donc tout à sup­
poser que notre marine devra admettre 
égalejnent et officiellement celte durée 
de vingt années, qui a pour elle d’être.' 
rationnelle et raisonnable.

En adoptant celle durée, nous avons à 
l’heure présente 46 cuirassés, dont 8 
eu chantier, alors que l’Angleterre en. 
compte 98 dont 7 en chantier, et l’Alle­
magne 54 dont 14 en chantier. Nous ne 
devons ni ne pouvons songer à égaler 
r.Vnglelerre, mais nous pouvons et nous 
devons essayer de lutter avec l’Allema­
gne à armes’ égales : aussi est-il permis 
de penser que le,total de 45 cuirassés 
établi par le Conseil supérieur est un 
chiffre normal, qui est plutôt un mi­
nimum.

Mais dans les46 cuiraSïiésde moins de 
vingt ans d'âge que nous attribue l’état 
dressé en Angleterre il en est un nom­
bre trop grand qui sont à la veille de 
disparaître. En sorte que la nécessité se. 
présente à nous, impérieuse et urgente, 
de construire au plus vite de nouveaux 
cuirassés, si nous ne voulons pas voir 
notre marine déchoir encore rapidement 
du quatrième l’ang qu'elle a tant do 
peine à garder.

En effet, en Tannée 1912, l'Angleterre 
aura vingt Drcadnouyhls, l’Allemagne 
treize et la France six, les six cuirassés de 
la classe Danton. Trois ans plus lard, en 
1915, l’Angleterre alignera trente-deux 
ou peut-être trente-six Dreadnouyhts, 
fAllcmagne vingt-trois et la Franco 
ü'aura toujours que .'̂ es six cuirassés de 
la cla.sse/i«a/(y/(, à moins que nous ne 
metlious, à ti'ès bref délai, de nouveau 
cuirassés en chantier, puisqu’il est

pj’ouvé que nous avons'besoin de cinq 
ans pour venir à bout d'un bâtiment de 
cette importance, que voisins achè­
veront en trois ans environ...

Tous les raisonnemeritscïue l'on pourra 
faire ne prévaudront pas contre cétte 
vérité que les chiffres traduisent bruta­
lement. Si nous ne faisons pas immé­
diatement l'effort nécessaii’e pour mettre 
en chantier de nouveaux cuirassés, no­
tre infériorité, qui dès Tannée 1912 sera 
manifeste, deviendra criante et alar­
mante à partir de 1915.

Les décisions que va prendre le Con­
seil supérieur sont donc attendues inn^a- 
tiemment pdr tous ceux qui ont à cœur 
de voir notre pays conserver sur mer 
un rang honorable, un rang qui con­
vienne à sa situation dans la politique 
internationale. 11 n’y a plus de temps à 
perdre si Ton veut que ce rang soit 
conservé.

Marc Lanciry.

Le lancéu icut m anqué ilu « Danton »
Le cuirassé Danton devait être lancé 

à cinq heures du soir; une foule im­
mense était rassemblée dans l’arsenal. 
Le cuirassé, qui a cent quarante-cinq 
mètres do longueur, a glissé quarante- 
(juatre mètres sur cale, puis s’est ar­
rêté.

De nombreux remorqueurs ont Iciité 
vainement do le faire descendre. L'in­
suffisance de pente de la nouvelle cale 
de construction est cause de ce fâcheux 
incident qui se produit à Brest pour la 
première fois. De nouvelles tciilafives de 
lancement auront lieu dans 'quelques 
.j,ours.

Le cuirassé ne porte à faux que sur 
une longueur totale de 3 mètres 50. IS’il 
avait glissé sur un plus long espace, le 
navire aurait été dans une situation cri­
tique.

Le personfiel ouvrier de l ’arsenal tra­
vaille à assurer l’équilibre du bâtiment 
au moyen d’accords.

Le Danton 'd un déplacement de 18,300 
tonneaux.

L ’A F F A IR E  M A R IX
INTERROGATOIRES

Le capitaine Marix, Cirés dit Sérès et 
Ruinart ont été interrogés hier par M. 
André, juge d'instruction. Marix était 
assisté de de Monzio, Cirés de M® La- 
gasse, Ruinart de M® riarran.

C’est le coureur cycliste qui est inter­
rogé le premier. Il ne fait aucune diffi­
culté d’avouer qu'il a proposé à Sierra 
de Luna Tinterverition du capitaine pour 
obtenir la grâce de Mme de Luna.

Mais, dit-il,Je no croyais nullement 
mal faire en agissant ainsi. J'ai agi de 
bonne foi, par bon cœur et n’ai louché 
aucun argent. Cirés m’avait dit un jour:
« Si jamais tu es embarrassé pour une 
affaire quelconque, je connais une per­
sonne très puissante qui pourra tout ar­
ranger », Lorsque de Luna m'a parlé 
des ennuis de sa femme, j ’ai pensé tout 
de suite à le lui présenter, mais, je le- 
répète, uniquement par Jiumanité.

Ruinart.ne paraît pas avoir joué dan.s 
cetfte affaire un rôle prépondérant. Il 
-pourrait très bien se faire qu’il n'ait été 
qu’un instrument inconscient. Il a de­
mandé sa mise en liberté provisoire. Il 
est probable qu'elle lui sera accordée.

C’est alors le tour de Cirés. M. de 
Lima raconte que Tagent d’affaires lui 
ayant fait faire des propositions, il lui 
donna rendez-vous chez lui pour traiter. 
Il prévint deux agents de la Sûreté qui 
assistèrent, cachés, à Tenlrcticn. Cirés 
cléclara qu’il fallait 5,090 francs, et 
comme M. de Luna feignait d'avoir deŝ  
doutes sur les résultats, il Temmena 
chez Marix, rue du Cherche-Midi, pour 
lui prouver que l'affaire était sérieuse.

Cirés ne nie rien de tout cela.
— Mais, dit-il, je n’agissais pas pour 

mon propre compte. Je voulais simple­
ment être* agréable à mon ami Marix en 
le faisant rémunérer de la peine qu'il 
allait prendre pour obtenir la grâce de­
mandée.

Marix, appelé, reconnaît que Cirés lui 
a amené M. de Luna, et qu’il lui a pro­
mis de s'occuper activement d’obtenir la 
grâce de sa femme. Mais il prétend qu'il 
ne savait pas qu’on avait demandé de 
l’argent. Il croyait rendre un service à 
un ami de son ami Cirés, un service 
tout à fait désintéressé.

— D’ailleurs, s’écrie-t-il, on ne m'a 
rien demandé de ferme. Je n’ai pas pro­
mis d'obtenir de grâce, mais de faire des 
démarches auprès de gens en mesure de 
la faire accorder. Je voulais être agréable 
à Cirés que je tutoie...

— On m’a demandé 5,000 francfe, ré­
plique de Luna.

— Pas moi ! Vous ne pouvez pas dire 
qpe ce soit moi. Entre nous il n'a pas 
été question d'argent une seule minute. 
Si Cirés vous a demandé quelque chose, 

œ'est à mon insu et contre mon gré.
L'interrogatoire du capitaine Marix 

continue. M. André lui parle des diffé­
rents faits qui lui sont reprochés, les af­
faires de petits chevaux, la demande 
d’argent à M. d’Availles, et au forgeron 
Nau, pour le faire acquitter.

— Ce Nau, répond le capitaine, est un. 
alcoolique, un dégénéré. Je ne lui-ai .ja­
mais demandé d'argent. C'eût été folie. 
C'est un pauvre diable. Je Tai fait inter­
ner, c’est vrai, mais parce qu'il dérai­
sonnait et pour lui faire subir Texamcii 
d’un médecin aliéniste. C’était mon droit 
et mon devoir.

A chaque question, à chaque fait all(3- 
gué, Mai'ix fait des observations hautai­
nes. Il rectifie à sa façon le procès-verbal 
du juge. A un moment donné, il cite les 
noms de trois parlementaires qui, d’après 
lui, auraient joué un rôle dans un des 
tripotages dont on l'accuse. Le juge 
n’ayànt pas menlionnécos noms dans le 
procès-verbal, Marix se récrie :

— J’exige que votre grel’lier transcrive 
littéralemiuit mes paroles! dit-il d'un- 
ton impérieux.

— Vous n'avez pas à conduire ici Tiiis- 
Iruction, fait observer M. André.

— Vous oubliez, riposte Marix, que 
moi-môme.je suis juge d’instruction. Je 
veux que ces noms soient mentionnés. 
C’est mon droit!

Et il ajoute :
— Vous avez une méthode qui n’est 

pas la mienne... Je ne Taccepte pas.
S'il veut compromcllrc des parlemen­

taires, le capitaine Marix, en revanche, 
d(-gago complètement A J . Tissier et M. 
Bourdeuux :

— J’ai rencontré mi jour, dil-il, cc ma­
gistrat dans un banquet. Nous sonimcs 
sortis ensemble et nous nous sommes,

salués... Ccrsont les seuls rapports que' 
nous ayons jamais eus.ensemble. '
 ̂ . LTnterrogatoire de Marix, avec tous' 
'ces .incidents, a duré jusqu’à neuf hçures 
et demie.

Un.incident imprévu.
Ou se'rappelle qu’il y a deux ou trois 

mois une demi-mondaine. Mlle Cons, rue 
de Fourcroy, reçut la visite de cambrio­
leurs qui, après l'avoir endormie au 
moyen d'un narcotique, l’avaient dévali­
sée. L'un des cambrioleurs arrêtés, un 
sieur Calvo, dont le père est professeur 
dans une université de province, était 
amené hier à la « Souricière » pour être 
interrogé par M. Chenebenoît. Apercevant 
Cirés qu’on venait d’amener également, 
il s’écria :

— Voilà Thomme qui a fait mon mal­
heur !

Puis, lorsqu’il fut en présence du juge, 
il lui dit : ■ .

— Monsieur le Juge, je viens de ren- 
rnnlrcr à la « Souricière », menottes aux 
mains, un nommé Cires qui est la cause 
de ma comparution devant vous. Au 
mois de janvier dernier, sachant que 
j'étais insoumis à la loi militaire, cet 
homme vint me trouver. H m'olfrit de 
me faire réformer, grâce aux relations 
qu’il possédait. Réformé, j ’écliappais à 
la répression du délit que j'avais com­
mis. J’acceptai.

» — Venez, me dit Cires, demain ma­
tin, rue de la Neva, et je vous dirai ce • 
que cela vous coûtera.

» Le lendemain j ’étais exact au rendez- 
vous. Un homme passa à côté de nous 
et serra la main à Cirés.

» ^  C’est le capitaine Marix, me dit 
celui-ci. 11 est rapporteur au Conseil de 
guerre. Votre affaire dépend de lui. 
C’est 5,000 francs.

» — Je ne puis do'nner que 1,800 francs, 
répondis-je.

» Cires se tut. Je compris que mon 
olîre n’était pas arceptée. Je cherchai 
comment je pourrais faire et c'est alors 
que me vint Tidéc de voler ^llle Cons 
et (|uc je fus arrêté. »

M® de Monzie. défenseur du capitaine 
Marix, a remis à M. André la lettre sui­
vante :

Monsieur le juge d ’instruction,
Je suis ploineracnt convaincu que dans 

Tinstruefion ouverte contre mon client, IM, le 
capitaine Marix, vous considérez la valeur 
morale des témoins pour apprécier la valeur 
probante des témoignages. Mais, cTorcs et 
déjà, il me paraît de toute utilité que vous 
soyez renseigné sur quelques-unes des , per­
sonnes dont vous avez recueilli les déposi­
tions. G’est pourquoi je viens vous prier de 
vouloir bien demander communication :

1° Du dossier de la femme Kœnig, femme 
Sierra de Luna, condamnée par la Cour de 
Paris, ,1c 9 juillet 1908 ;

2® Du dossier correctionnel de M. d’Avail­
les, condamné en mai 1907, à deux 'ans do 
prison ;

 ̂3® Du dossier constitué an Conseil do 
gmu-ro contre le sieur Nau, ancien forgeron, 
et notamment do Tcnquôte à laquelle il a été 
procédé par l’administration militaire sur la 
plainte produite par ledit Nau contre le ca­
pitaine Mano, au 138® régiment d’infanterie ;

4° Du dossier constitué tant .au Parquet 
géiiéi’al à Paris qu’à la Ghanccllorie sur le 
recours en grâce de M. Monnior cTAvailies,

J’insiste tout particulièrement, sur cottô 
dernière'communicatibn; M. d’Availte^ à ôb-.,' 
tenu la commutation de sa peine de deux ans 
d’emprisonnement en une amende de 590 
francs. Dans cette affaire, à propos, de.la-., 
quelle il a (Hé tant parlé du trafic des grâces, 
c’est la seule grâce qui ait été cfi’cctivcment 
obtenue. Or, M. d’Availles, do son propre- 
aveu, n'a jamais sollicité ni directement, ni 
indirectement, l’intervention du capitaine 
Marix.

Vous penserez sans doute aveo moi qu’il 
est intéressant pour vous de savoir qucllo.s 
raisons ou ([uelles interventions ont permis 
à ce monsieur de bénéficier d’une exception­
nelle faveur.

Agréez, monsieur le juge d’instruction, etc.
Aratolc de Monzie.

11 paraît difficile que le juge no fasse 
pas (iroit à cctlc requête avant de pous­
ser plus loin l’instruclion.

Georges Grigon.

■é

L ’A ffaire Steinheil

14 DÉFENSE DE TARDIVEL

Angélo Tardivel, extrait de la prison 
d'Evreux, hier matin à onze heures, a 
été conduit à la gare, menottes aux 
mains, par le brigadier Gillot et le gen­
darme Bordenave. Il était vêtu (i im 
complet gris, avait les cheveux coupés 
ras et le visage complètement rasé.

Il a pris place dans un compartiment 
de seconde classe du train 518 qqi part 
à onze heures quarante-cinq. 11 a dormi 
tout le long du trajet et ne s'est réveillé , 
que pour changer de train à Munies.

Arrivé à Versailles à 4 h. 26, il a 
été conduit immédiatement an Palais do 
Justice où l'attendait M. Fabre de Parel, 
procureur de la République.

M. Fabre de Parel l’a interrogé sur le 
pillage de l’église de Châteaufort, dont, 
suivant Allaire, il aurait été finsligaleur.
11 s’est énergiquement défendu d’avoir 
pris part à ce pillage :
. — Allaire est un menteur, a-t-il dit, 

ou plutôt c’est un fou qui raconte ce qui 
se passe dans sou cerveau malade. Il a 
lu celte afi’airc dans les journaux et il 
s'est imaginé que c'était lui. Comme il 
me connaissait, il m’a associé à sa folie. '

— Cependant on a relevé votre signa­
ture sur le registre de l’église.

— Cc n'est pas moi qui ai signé. Pen­
sez-vous que j'aurais été assez bête pour 
me dénoncer moi-meme?

— Vous portiez autrefois les cheveux 
longs; pourquoi les avez-vous fait cou- 
per?

— Je ne sais pas... une idée qui m'a 
pris...

— Vous savez qu’Allaire vous accuse 
d’un autre crime?

— Allaire est un fou, je vous dis.,. 
D’ailleurs, je ne veux pas m'e.xpliquer 
ici avant d'avoir un avocat pour me gui­
der. Moi non plus je n'ai pas la cervelle 
assez forte pour me défendre. Je choisis. 
M® Albert Salmon. Quand il sera avci; 
moi, je parlerai.

11 a etc écroué à la prison Saiiü- 
Pierre. Maintenant, M. Fabre de Parel 
attend des ordres de Paris pour savoir 
s'il doit d’abord s'occuper de l’instruc­
tion de falfaire de cambriolage, dans 
lequel Allaire et Tardivel sont impliqués, 
ou s'il doit les envoyer à la dispo.sitioa 
de M. André pour Tatï'aire Steinheil.

En attendant cette décision, conti­
nuons à donner t|iiel(jucs renseigne­
ments sur les deux triijles héros doiit la 
justice a à s'occuper.

— AllairCsiiüus dit queliju’un qui a eu

Ayuntamiento de Madrid
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ocp^sipii de le connaître, est le type par- 
fart‘ 'd< '̂lxilpaèhe. Face de brute', gestes 
crapuleux. Sa peau est illustrée des tra­
ditionnels tatouages. Peu loquace, il ar­
ticule dilTicilement,'s'exprime par phra­
ses entrecoupées, par saccades. Il est 
épileptique. 11 a été interné à l ’asile d’a- 
liénps de Saint-Mecn, près de Rennes. 
C’est là-jet non, pas dans la maison cen­
trale, cibinme on l'avait dit, que lui et 
Tardivel — halluciné par l’alcoolisme, 
comme Coupeau dans l'Assom7noir — 
ont fait connaissance.

Il est en ce moment soumis aux obser­
vations d’un spécialiste.

Tardiivel, dont les vrais prénoms sont 
Aiîge’rMarie, est, nous l'avons dit, Bre­
ton. li est né le 2 septembre 1884, à Saint- 
Servan, où son père ôtait cordonnier, 
rue des Halles. Le père, ivrogne invé­
téré,: était sujet à de.s accès d'alcoolisme, 
doni'^un fils s'est ressenti. C’est pour 
cela que, musicien à l’Harmonie de la 
flotte de Brest, il déserta sans motif. 
Ecroué à la prison maritime, il fut exa­
miné et réformé à cause de ses tares ori­
ginelles. H travailla de son métier de 
cordonnier à Saint-Malo, et se conduisit 
de telle sorte qu'on dut l’interner, en
1903, à Saint-Meen. Sorti « atténué », il
revint à Saint-Malo, eut une rechute due 
à l'ivrognerie, fut interné de nouveau de 
février à avril 1906 et, considéré comme 
guéri, vint à Paris.

Là il vécut comble il put, tantôt de 
son métier de cordonnier, tantôt en 
chantant où en jouant de la mandoline, 
dans les c îfés et dans les cours.

Les. opinions sur lui sont diverses. 
Mme Lauchàrd, la concierge du 169, 
rue de Vaugirard, qui, lorsqu'on lui par­
lait de Tardivel, l ’appelait « son cousin », 
n'est point sa parente, mais elle a été 
l ’amie de sa mère et l’a vu tout petit. Il 
a demeuré dans sa maison de septem­
bre. 1906 à octobre 1907. Elle n'a jamais 
rien eu à lui reprocher. Il était très 
rangé, ne faisait pas de bruit, ne gênait 
personne.

Mme Lauchard fait la déclaration sui­
vante :

— Jamais Tardivel ne mit les pieds 
impasse Ronsin, et rien d'étonnant à ce 
qu’on dise, dans cette impasse, ne pas le 
connaître, puisqu’il n'y fut jamais 
qu'il ne fut jamais modèle !

et

En quittant la rue de Vaugirard, il
alla à Issy-les-Moulineaux, chez M. Dau- 
dey, cordonnier, rue Ernest-Renan. Puis, 
quelque temps avant le crime de l'im­
passe Ronsin, il fut accepté comme ou­
vrier par M. Buffard, cordonnier en 
échoppe, rue Darcet, aux Batignolles.

M. Buffard le considère comme un ou­
vrier médiocre, mais assez régulier. Au 
point de vue de l’honnêteté, il n'a à lui 
reprocher que ce fait. Un jour un client 
étant venu régler sa note qui s’élevait à 
dix francs, Tardivel reçut l’argent et le 
dépensa. M . Buffard apprit cela et le 
chassa.Mais il considéra la chose comme 
« une frasque » plutôt qu’un vol et une 
quinzaine de jours après il le reprit.

Il ne croit pas à la participation de 
Tardivel au crime de l'impasse Ronsin, 
car, le 30 mai, soir du crime, quelques 
jours après qu’il eut chassé Tardivel, 
apprenant par un ami de celui-ci que 
son ancien, ouvrier mourait do faim, il 
alla le'trâùver avenue des Tilleuls et lui 
porta du pain et du fromage. Il était 
alors onze heures du soir. Tardivel se 
m it à ■prleurer, demanda pardon et ne 
put,manger. Il se releva vers deux heu­
res du matin pour avaler son pain et son 
fromage.

Ce serait donc un alibi sérieux. Seule­
ment d’autres témoins prétendent qu’en 
effet Tardivel ne mangea qu’à deux heu­
res du matin, parce qu’il sVbsenta après 
la visite de M. Buffard et ne rentra qu’à 
cette heure...

Angelo Tardivel s’est, paraît-il, vanté 
plusieurs fois de connaître les assassins 
de M. Steinheil. Il prétendait que c’était 
un individu qui demeurait avec sa maî­
tresse, « une rouquine », en face de son 
ancien domicile, rue de Vaugirard. Mais 
on n’a jamais pris ce qu’il disait au sé­
rieux.

Un nommé Robert, qui partageait la 
chambre de Tardivel, avenue desTilleiils- 
Montmartre, et qui est en ce moment en 
province, va être recherché et interrogé 
sur l’absence vraie ou prétendue de son 
camarade, dans la nuit du 30 au 31 mai, 
et s’il est réellement sorti, l’heuro de sa 
rentrée.

Jean de Paris.

AFFAIRES MILITAIRES
Prom otions, nominations et mutations
Par décret du mai 190ff, rendu sur la 

proposition du ministro de la guerre, le 
conseil des ministi*es entendu, M. le général 
de division Dalstein, miîmhrc du conseil su­
périeur de la guerre, ({ui exerce les fonctions 
de gouverneur militaire de Paris depuis le 
11 juin 1906, a été maintenu dans ces fonc­
tions à dater du 11 juin J909.

Le’ général de brigade Bunoust, comman­
dant la 53® brigade d'infanterie (27® division 
j 4® corps d’armée), a été nommé général de 
division en rcmjjJacemcnt de M. le général de 
division Blancq, ]>lacô dans la section de ré~ 
serve et a été appelé au commandement de 
la 2’  division d’infanterie coloniale à Toulon.

Le général de brigade Dubois, directeur de 
la cavalerie au ministère de la guerre, a été 
nommé; général de division en remplacement 
do M. général de division Gillet, placé 
dans la7section de réserve et a été appelé au 
coinmftJldement de la B® division de cavalerie 
à Paris.

Lé'colonel Beaujeux, de l'infanterie colo- 
nialo, commandant de la défense de Diégo- 
Suarez, point d appui de la flotte à Madagascar, 
a été nommé au grade de général de brigade 
dans,la B® section de rétat-major général des 
troupe,s coloniales, eu remplacêmcnt de M. le 
général de brigade'Audéoud, décédé.

Le colonel Leddct, directeur d’artillerie à 
Bastia, a été nommé par intérim comman­
dant supérieur de la défense de la Corse, 
gouv.erneur de la Corse, à Bastia, en rcmpla- 
cemçnt de !M. le général de brigade Chérou- 
tré, précédemment placé dans la section de 
réserve.

M.: le colonel Capiomont, directeur du gé­
nie, à Amiens, a été nommé par intérim, 
mmmândant supérieur de la défense du 
Havre, gouverneur du Havre, on remplace­
ment, de M. le général de brigade Pctitbon, 
précédemment placé, sur sa demande, dans 
la position de disponibilité.

M. le général de brigade Lanrczac, com­
mandant la 43* brigade d’infanterie, a été 
nommé commandant supérieur de la défense 
des places du groupe de Reims, gouverneur 
do Reims, en remplacemant'de M. le général 
de brigade Desoile, appelé à un autre em 
ploi.

M. le général de brigade Daloz a été relevé 
de ses fonctions de commandant supérieur 
de la défense des places du groupe de Gre
noble, et a été appelé au commandement de 
la 53® brigade d infanterie à Grenoble.

liO général de brigade Ancclle, disponible, 
a été nommé commandant sui>éricur do la

défense des places du groupe de Grenoble, 
gouverneur de Grenoble, en remplacement de 
M. le général de brigade Daloz, appelé à un 
autre emploi.

Le général de division Outiller, disponible, 
a été nommé au commandement de la 16® di­
vision d'infanterie ( 8® corps d'armée), à 
Bourges, en remplacement de M. le général 
de division Picard, appelé à autre emploi.

M. le général de brigade Perreaux, com­
mandant la 4® brigade d’infanterie coloniale, 
a été nommé au commandement par intérim 
de la 8® division d’infanterie (4® corps d’ar­
mée), au Mans, en remplacement de M. le 
général de division Mercier-Milon.

‘  '. le général Mercier-Milon a été nommé 
commandement de la division de Cons-au

tantine, à Constantine, en remplacement de 
M. le général de division Gillet, placé dans 
la section de réserve.

]\I. le général de brigade Beaudenom de 
Laniaze, commandant l'artillerie du 10® corps 
d’armée,membre du Comité technique d’état- 
major, a été nommé au commandement, par 
intérim, de la 29® division d’infanterie (15® 
corps d’armée), à Nice, en remplacement do 
M. le général de division Meunier, appelé à 
un autre emploi. (Maintenu au Comité tech­
nique d’état-major).

M. le général de brigade Faurie, comman­
dant la 22® brigade d’infanterie, a été nommé 
au dommandement, par intérim, de la 6® di­
vision d’infanterie, à Paris, en remplacement 
de M. le général de division Goiran, appelé à 
un autre emploi.

]\I. le général de brigade Dcsoille, relevé, 
par décret de ce jour, de ses fonctions de 
gouverneur de Reims, a été nommé au com­
mandement de la 11® brigade d’infanterie 
(6® division, 3® corps d’armée), à Paris, en 
remplacement .de M. le général de brigade 
Duboc, placé dans la section de réserve.

LA JOURNÉE
Election législative : Scrutin de ballottage. 

Circonscription d’Avalloq (Yonne), en rem­
placement do M. Flandin, nommé sénateur.

« Te Deum » : A l’occasion de la Fête na­
tionale roumaine (église roumaine, 9 bis, rue 
Jeau-dc-Beauvais, 11 heures).

Assemblées générales : La Société mater­
nelle parisienne « lia Pouponnière », sous la 
présidence do 31. Viviani, niinistTe du tra­
vail (1, rue Boissiéro, 2 h. 1./4). — La Société 
de « l ’Orphelinat de la Seine », sous la pré­
sidence de 31. Paul Strauss, sénateur delà 
Seine (Sorbonne, amphithéâtre Richelieu,
2 heures). — « La Retraite mutuelle », caisse 
de retraites fondée sous le titre «Association 
des Industries de Paris » (grand amphithéâtre 
de la Sorbonne, 2 heures'.

Congrès : Preipier congrès international 
pour la protection des paysages (3Iusce so­
cial, 5, rue Las-Cases).

Exposition : Inauguration du 56® Salon de 
la Société de Amis des Arts du département 
de Seine-et-Oise, sous la présidence de 31. 
Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat 
aux beaux-arts, assisté de 31. Rouion,.secré­
taire perpétuel de l’Académie des beaux-arts 
(hôtel de ville de Versailles, 11 heures du 
matin).

Distribution de récompenses : « L ’Association 
pour le développement de l’instruction popu­
laire », sous la présidence de M. Duval-Ar- 
nould, conseiller municipal (salle Jeanne 
d’Arc, 76, rue des Saiiits-Péres, 2 h. 1/2). -

Solennité religieuse : En l’honneur de Jeanne 
d’Aré ; sermon par 31. le chanoine Gaudeau.: 
«Conclusions pratiqués de la béatification 
de Jeanne d’Arc » (église Saint-Augustin,
3 heures).

La bienfaisance : Grande kermesse organi­
sée au bénéfice de 1’ « Œluvre la'iqup d’éduca­
tion scolaire », sous la présidence de M.. le 
ministre de l’instruction publique (jardin <lu 
Palais-Royal): ‘

Réunions et fêtes : Onzième Pardon d’Anne 
de Bretagne, sous la présidence de l’écrivain 
breton Ch. Le Goflic (à 3Iontfort-rAmaury ; 
départ : gare des Invalides, 8 h. 30 du ma­
tin). —  Fête nautique du Touring-Club de 
France à 3Ieulan-les-3Iureaux (train spécial, 
9 h. 13 du matin). — Soirée artistique en 
l’honneur de .Jeanne d’Arc, organisée par 
l ’Action catholique du neuvième arrondisse­
ment (19, rue Blanche, 8 h. 1/2).

Pèlerinage : Pèlerinage annuel des Limou­
sins de Paris à Notre-Damc-dos-Victoires, 
sous la présidence de M. l'abbé Dosgranges, 
de Limoges (5 heures du soir).

Banquet: Ccnt-sixi'ème bam 
universelle », organisé par « 
tine », sous la présidence (
Vaux, petit-cousin de Lamartine 23, galerie 
Montpensier, Palais-Royal, 7 heures).

net de «la Lyre 
0 Salon Lamar- 
0 31. Carra de

In f o p ç p a t io n s
Les récompenses à la Société des ar­

tistes français. — Le yole de la sous-section 
des Arts décoratifs a èu lieu hier, au Grand 
Palais des Champs-Elysées et a donné le 
résultat suivant :

Médailles de B' classe : MM. Béncdictus et 
Dubret.

Médailles de 2' classe : MM. Bastard et Lam­
bert.

Médailles de 3® classe : MM. Grcber, Bigard, 
Signoret, Lachenal.

Mentions honorables : M . Ghanniard, Mlle Le 
Brun, MM. Bail. Carrier - Bellcuse, Bodier. 31c- 
rieskay, Duru. Doraisme, Havas, en collabora­
tion avec M. Perret, Mlle Ondoyer, Mlle Morel.

Banquet. — 31. Barthou, ministre des tra­
vaux publics, a présidé hier soir le banquet 
donné par l'Association alnicale des sous- 
ingénicurs et contrôleurs des mines pour fêter 
le 25® anniversaire de sa fondation.

31. 31athieu, président de la société, dans 
son discours a demandé que le gouverne­
ment accordât l’honorariat du "rade d'ingé­
nieur au moment de la mise à la retraite et 
la création d’une classe supérieurô de sous- 
ingénieurs avec le titre d’ « ingénieurs auxi­
liaires».

Dans sa réponse, 31. Barthou s’ést engagé 
à étudier avec la plus grande bienveillance 
les réformes sollicitées.

MM. Ruau, ministro de l’agriculture, et 
Viviani, ministre du travail, ont reçu hier 
une délégation des lads et garçons d’écurie 
qu’accompagnait 31. Duverdy, maire do Mai- 
sons-Laflittc. Ce dernier a présenté aux mi­
nistres les différents desiderata du personnel 
des écuries de courses au su jet du salaire et 
du droit légal d’existence de leur syndicat.

3131. Ruau et '\’ iviani, tout en faisant cer­
taines réserves au point de vue juridique et 
au point de vue des droits l’espectifs des par­
ties en cause, ont consenti a s’entremettre 
officieusement auprès dos intéressés. M. Vi­
viani a promis, en outre, de faire une dé- 
marclio auprès du ministre de l’intémeur 
j30ur obtenir des secours en faveur des gar­
çons d'écurie sans travail et qui sont chargés 
de famille.

Le Salon de la Société, nationale des 
Beaux-Arts restera ouvert demain lundi et 
après-demain mardi.

L ’anniversaire de Solférino. — Le distin­
gué conseiller municipal du quartier de l’Ar­
senal, 31. Gain, a prié le président du Conseil 
municipal d ’inscrire à 1 ordre du jour de la 
première séance de la session de l’assemblée 
communale la proposition suivante :

Le Conseil,
Considérant que la France, en contribuant à 

délivrer l’Italie du joug étranger, est restée fidèle 
aux plus nobles et aux plus généreuses traditions 
nationales ;

Considérant que Paris ne saurait trop honorer 
ceux qui ont combattu i)our la patrie, les vail­
lants et glorieux soldats de. 1859 et les souvenirs 
de leurs vietuircs :

Adresse aux municipalités et aux populations

de Rome et de Milan, à l’occasion du cinquante­
naire de la guerre de l’Indépendance, le salut' 
fraternel de Paris ;

Invite l'administration à faire pawiser le_24 
juin, anniversaire de ,1a bataille de Solférino, 
tous les bâtiments municipaux ;

Invite le bureau à organiser une réception à 
n iôtel de 3'ille en l’honneqr des délégations 
qui viendront célébrer à Pans les grands sou­
venirs d’actions communes, des deux sœurs lati­
nes.

Cette proposition serâ „̂  doute,
adoptée. Les délégations de comités'italiens 
seront, paraît-il, très nombreuses.

Réunions. — L’ « Union coloniale » a 
donné hier, au Cercle militaire, sous la pré­
sidence de M. Charles-Roux, un déjeuner où 
avaient été conviées de nombreuses notabi­
lités du moi;de colonial et parlementaire.

A l’ordre du jour : une causerie de 31. Ar­
taud, l’un des membres les plus distingués 
de la Chambre de commerce do 3Iarseille, 
sur la réforme des tarifs douaniers aux co­
lonies.

31. Artaud a démontré par de saisissants 
exemples ce qu’il y avait de désuet et d’into­
lérable dans le régime subi depuis 1892 par 
des colonies jeunes dont cette loi n’avait pu 
prévoir ni lés conditions de (vje ni les be­
soins, et quelle nécessité s’imposait de ré­
former cette législation dans up.sens plus fa­
vorable à la fois aux intérêts 4e la métro­
pole et au développement des colonies elles- 
mêmes.

Alliance française. — Nous avons déjà 
parlé ici de l’Alliance littéraire, scientifique 
et artistique franco-brilanniquej fondée il y 
a six ans par 3Illé Irniay Dreyfus.

Un certain nombre de? membres anglais 
de celle Alliance — de cinquante à soixante 
— vont venir passer quelques jours à Paris. 
Ils arriveront le 28 mai au. soir et des fêles 
des plus intéressantes seront organisées en 
leur honneur.

Le 1®‘‘ juin, 31. Emile Loubet présidera 
une séance littéraii’e à la Sorbonne, et le 
2 juin, 31. Doiiniergue, ministre,de l'instruc­
tion publique, présidera le banquet de l’Al­
liance.

Parmi nos hôtes, le 28 mai, se trouveront 
sir Archibalcl Geikie, président de la « Royal 
Society » de Londres, membre correspondant 
de l'Institut de France et président de l’Al­
liance franco-britannique, que nous avons 
été heureux de recevoir au Figaro, il y a

uclqucs années; sir 3Vil|iara Rlcbmond, un 
es peinti’cs anglais les plus réputés; l’archi- 
iacro Sinclair, de la cathédrale de l.oudrcs; 

le colonel sir Roppf Parkiuglon et 31. Henry 
Schwann, le yachtman bien coupu.

La beauté de Paris. — Parmi les ques­
tions inscrites à l’ordre du jour de la pro­
chaine session du Conseil municipal, ligure 
une question de M. Pkuile 3fassara au préfet 
de la Seine sur l’observation des lois concer­
nant le style et la hautçur des- inaisons, sur 
le fonctionnement de la commission des sites 
et sur la représentation du Conseil municipal 
dans la commission chargée* do protéger la 
beauté de Paris.

'Vichy portatif. — En voyage ou en excur­
sion, se munir d'un flacon de Comprimés 
Vichy-Etat, si précieux-pour faire soi-même 
instantanément l’eau alcaline gazeuse.

LES INSCRITS MARITIMES
Dunkerque, 22 mai. -

La grève dos inscrits maritimes continue. 
Un nouvel incident s!est produit aujourd'hui 
à midi, à l’arrivpe du slearper J/ari'e, de .la 
Compagnie des bateaux à vapeur du Nord, 
les grévistes voulurent, débaucher l’équipage, 
mais ils furent refoulés par les gendarmes et 
les agents. >

Demain matin dimanche, tous les syndi­
cats SC réuniront à la Bourse du travail ; les 
citoyens Etbers et Bivelli, qui sont arrivés 
ce soir â Dunkerque, prendront la parole en 
faveur d'un mouvçmoiit génçràl. Le.s csprBfe 
sont très surexcités', le port est occupé par lé 
110® (le ligne et la gendarmerie.

Le Havre, 22 mai.
Le mouvement gréviste provoque par les 

dirigeants (les syndicats d'inscrits au Havre 
a complètemenFéchoué. Tout l’elfort des mi­
litants (levait SC porter, ce matin, sur les 
paquebots transatlantiques eh partance, m 
Lorraine et le ChicagOf et sur VAmiral-Foii- 
rirhon, l'Afrique, des Chargeurs-Réunis,Te 
Michel et le Barsqc, de la Compagnie Wornis.' 
’J’ous ces navires ont pu prendre la mer sans 
notable incident avant midi.

A dix heures, on avait constaté une qiiâ- 
rantaiiie d’ahsencos dans le personnel des 
machines, à bord de la Lorraine, mais pou à 
pou, les défaillants embarquèrent et, a dix 
heures cinquante; quand le paquebot dé­
marra, il n'y avait plus que sept manquants.

Le Chicago \\arl\i peu après; vingt soutiers 
manquaient; six d’entre eux ont rejoint sur 
rade, les autres seront facilement romplaç-a- 
blcs par dos émigrants.

On a constaté sept maniiuapts à bord do 
l'Afrique. En résumé, le mouvement a échoué 
complètement, le nombre des défaillants, au 
départ, étant insignifiant proportionnelle­
ment à l’cH'ccI if embarqué.

3Iarseillc, 22 mai.
Le vote de la grève des inscrits maritimes 

pour ce malin est resTc absolument sans 
efi’et : tous les paquebots sont partis en 
bon ordre et aucune manifestation ne s’est 
produite. ■'

Saint-Nazaire, 22 mai.
Les inscrits sont encore en grè^'c. Ils 

comptaient sur le concours des autres ports, 
mais cette solidarité leur a fait absolument 
défaut. On prévoit un prochain changement 
dans leur attitude.

L E S  E E X T I U B S

La Revue hebdomadaire, numéro du 22 mai : 
Docteur Burlm’canx, professeur agrégé libre 
au Val-de-Grâce, « le Dépeuplement de la 
F rance»; Anatole Lcroy-Boaulieu, de l’Ins­
titut, «la Russie, la Pologne et l’Allemagne »; 
Louis Bertrand, « les Bains de Phalère » ;

Pierre de Bouchaud, poésie; Emile 3Iagnc, 
« Boisrobert, fondateur de l’Académie fran­
çaise ».

Dans ses prochains'numéros., la Revue heb­
domadaire poursuivra sop enquête sur le 
dépeuplement de la F rance, en publiant les 
articles de 3131. Lyon-Caen , de l’Institut, 
doyen de la Faculté de droit de l’Université 
de Paris, et Joly, de l’Institut.

Prix de l’abonnement : douze mois, 20 fr. ; 
six mois, 10 fr. 50 ; trois mois, '5 fr. 75. — 
8, rue Garanciére, Paris.

A*..-

Gazette des Triliunaux
T r ib u n a l  c o u r e c t io k k e l  (10®- Chambre) : 

Grévistes en Correctionnelle.
La grève générale a échoué. Mais Paris 

et les environs n’en furent pas moins 
troublés par des incidents fâcheux : en­
traves à la liberté du travail, coups, ou­
trages aux agents. Jeudi dernier, il y eut 
môme, rue Saint-Antoine, un commen­
cement d’émeute, vite réprimée. On se 
battit ferme au « faubourg de gloire ». 
Les manifestants arrêtés, tous ouvriers 
grévistes, comparaissaient hier à l’au­
dience des flagrants délits de lalO® Cham­
bre.

Ils sont une quinzaine sur les bancs 
de la Corre('tioiinelle. Parmi eux, dos 
ouvriers au visage sympathique, ouvert,

qui seîïiblent étonnés et un peu attristés 
de se trouver là. Ils ont pourtant ou­
tragé, frappé, maltraité les agents et les 
soldats qui voulaient les disperser. Parmi 
eux aussi— et ils sont en plus grand 
nombre — des individus déjà condamnés 
'(quelques-uns pour vagabondage), au re­
gard haineux, au geste violent, aux che­
veux hirsutes, aux voix éraillées par 
l ’alcool. Il y a même des enfants ; l'un 
d’eux. Maillard, a dix-sept ans ; il était 
gréviste, tout comme les autres, ce qui 
lui permettait d’appeler les agents « têtes 
de lard », ce qui lui valut huit jours de 
prison avec sursis.

Et ces prévenus nous offrent en rac­
courci l’image de ce que peut être une 
foule. La foule, cette force anonyme et 
terrible qui se déchaîne les jours d’été, 
« les jours caniculaires » dont parle Ca­
mille Desmoulins ! la foule avec ses ou­
vriers travailleurs, honnêtes, dévoyés, 
fourvoyés dans la bagarre, et aussi avec 
ses meneurs redoutables comme ce Gou- 
riat auquel le Tribunal inlligea deux 
mois de prison. Gouriat, une sorte d'her­
cule forain au crâne aplati et aux larges 
maxillaires.
’ Il a les mains couvertes de tatouages. 

On lient lire sur la main droite ces mots, 
tracés en gros caractères : Pas de cha­
rité. Et, un gros bâton ferré dans cette 
main tatouée, Gouriat allait sur les ,chan­
tiers menacer les ouvriers qur travail­
laient. « Lâches, disait-il, vous osez tra­
vailler! » Et lorsqu’il apercevait les 
agents, bien vite il cachait sou bâton 
dans son pantalon. Deux mois de prison 
pour entrave à la liberté du travail. Il 
hausse les épaules en écoutant sa sen­
tence.

Quelques prévenus demandent le ren­
voi de leur procès à trois jours et le Tri­
bunal l'accorde. M®® André Berlhon et 
Dupré présentent la défense des inculpés.

Le Tribunal condamne les grévistes 
manifestants à des peines variant de 
huit jours à un mois de prison.

Georges Claretie.

Un drame de la jalousie
Toulon, 22 mai.

Hier, un drame de jalousie a passionné 
7’oulon, pai’cc que la malheureuse qui en fut 
l'héroïne est apparentée aux meilleures fa­
milles de la Provence et du Gomtat-Yenais- 
sin. 3Illo 3Iarie de 3Iery de La Canorgue 
s'était laissé séduire l’anuéô passée par M. 
Jean Buges, clerc de notaire et rédacteur de 
H gères-Journal. Elle avait eu de lui un en­
fant qui était mort récemment. Elle habitait 
seule dans un hôtel d’Hyères et vivait d ’une 
pension que lui consentait sa grand'mère.

Ces derniers jours, 3111e de 3Iery de la Ca­
norgue apprit que 31. Buges, oubliant les 
promesses formelles qu'il lui avait faites, 
allait épouser une jeune fille de la ville et se 
rendait a Toulon avec sa fiancée pour com­
mander le trousseau.

Affolée par de nouveaux renseignements 
trop précis, elle se fit conduire hier en auto­
mobile à Toulon, fit l’acquisition d'un revol­
ver et se lança â la recherche de 31. Buges. 
Elle le rencontra boulevard de Strasbourg, 
entouré de sa future famille. Elle rinterpclla 
avec passioh. 3Iais 3f. Buges l'invita â cesser 
tout scandale et à s’éloigner. Alors, l’aban­
donnée sortait son revolver de son sac et ti­
rait trois balles. On la désarmait aisément. 
Elle s’abandonnait â son désespoir et à ses 
larmes, tandis que 31. Buges, légèrement 
blessé à l’épaule droite, se faisait reconduire 
chez lui.

Le parquet de Toulon a décidé de laisser 
en liberté provisoire 3111c 3Iery de La Canor- 
guc^qui a été recueillie par un \lc scs parents.

Paul Edouard.

Nouvelles Diverses
F a r i s

UN INCENDIAIRE
11 y a quelques jours, un marchand des 

quatre-saisons, Louis Dessaux, âgé de qua­
rante et un ans, demeurant rue du Roi-d’Al- 
ger, avait proféré des menaces contre les 
locataires des remises situées 155, rue Or- 
dener.

Hier malin, il s’arrêtait, à onze heures, 
dans l’impasse formée par ces baraquements, 
et après y avoir jeté de l’alcool, y lançait 
une allumette entlamméc. En quelques ini­
mités, le feu s’était déclaré, jetant repou­
vante dans plus de vingt ménages.

L’incendiaire a été arrêté par un inspec­
teur de police qui l'avait aperçu et qui avait 
en toute hâte prévenu les pompiers. En (juel- 
ques minutes, le feu a été maîtrisé. Dessaux 
a été envoyé au Dépôt par 31. Dumas, com­
missaire de police.

ACCIDENT MORTEL

31. le vicomte Jean de Serrières, demeu­
rant .3, rue Brochant, â Paris, descendait â 
bicyclette hier après-midi, à toute vitesse, la 
côte de Rambouillet à Saint-Cyr-l’Ecole.

Arrivé en face de l’Ecole militaire, par 
suite d’un faux virage, 31. de Serrières alla 
SC jeter sur une automobile conduite par le 
chauffeur Alexis Vibert, et dans laquelle se 
trouvait 31. Compère, négociant rue de Lyon, 
à Paris.

Le choc fut des plus violents. Le cycliste 
fut projeté contre un mur et se fendit le 
crâne. C’est dans un état des plus graves qu’il 
a été transporté à l’hôpital de Versailles.

A LA STATUE DE JEANNE D ARC
Les membres de la Fédération des étu- 

(diants républicains et les élèves du lycée 
Condorcet se sont rendus hier, â quatre heu­
res et demie, place Saint-Augustin, où ils 
ont déposé une couronne de fleurs sur le mo­
nument de Jeanne d’Arc.

Un jeune homme nommé Deslandre s’est 
précipité sur le porteur de la couronne pour 
la lui arracher. Une bagarre s’en est suivie 
et le jeune Deslandre a été roué de coups, 
puis conduit au poste de police, où il a été 
remis en liberté immédiatement.

DERNIERS INCIDENTS DE GREVE
Quatre grévistes terrassiers qui passaient 

hier matin rue Rebéval ont pénétré dans un 
chantier, situé au numéro 83, et après avoir 
insulté les ouvriers qui travaillaient, leur 
ont jeté à la tête leurs pelles et leurs pioches.

Doux des manifestants, les nommes Louis 
Dclavaquery et René Del juste, ont été arrê­
tés. La femme de Deljuste ayant, elle aussi, 
insulté les agents a été également envoyée 
au Dépôt.

UNANIME ENTENTE

Des goûts et des couleurs, dit un adage, il 
ne faut point discuter. Rares sont pourtant 
les cas où les avis ne .sont point partagés. 
Cette entente rêvée se fait immédiatement 
lorsqu’il s’agit de proclamer l’excellence du 
« Pain Grillé Jacquet » ; il n’y a qu’une voix 
alors pour reconnaître les incomparables 
qualités de cet aliment si délicat, jiour en 
vanter le goût exquis. Le « Pain Grillé Jac­

quet » jouit du privilège gu’on croyait réservé 
au seul îouis d’or : il plaît à tous.

LE SABOTAGE DU PECQ
31. Hircli, juge d’instruction à Versailles, a 

interrogé hier Léonce Bastide, le saboteur du 
Pecq, en présence de son avocat, 31® Lafond.

Après bien des réticences Bastide a fait des 
aveux les plus complets.

On recherche toujours son complice Goste, 
sur lequel .il refuse de fournir le moindre 
renseignement.

DU DANGER d ’ UNE OMBRELLE ROUGE

Une jeune femme passait hier rue d’Alle­
magne. Elle tenait à .la main une ombrelle 
rouge, quand elle fut aperçue par un bœuf 
qui faisait partie d'un troupeau qu’un tou- 
cheur de bestiaux, François Beange, condui­
sait aux abattoirs.

L’animal, devenu tout à coup furieux, 
s'élança sur la jeune femme, qui dut se ré­
fugier dans un magasin. En voulant inter­
venir, Beaugô a reçu un coup de corne à la 
jambe. Il a été transporté 'â  l’hôpital Saint- 
Louis.

A C C I D E N T
3f. Joseph Piron, rentier, 87, rue Saint- 

Jacq^ues, a été hier renversé place de l’Hôtel- 
de-Ville par une automobile ét transporté à 
l’Hôtel-Dieu dans un état désespéré.

DEPARTEM ENTS
MYSTÉRIEUX SABOTAGE

Arras. — Un ouvrier ayant trouvé à diffé­
rentes reprises dans un des dépôts dos ordu­
res publiques un certain nombre de lettres 
non décachetées et dont quelques-unes conte­
naient des mandats, un coramissairc et deux 
inspecteurs de la brigade mobile furent 
envoyés sur place pour procéder à une en­
quête.

Au cours de cette enquête, les policiers eux- 
mêmes ont retrouvé de nouvelles correspon­
dances dans ce même dépôt d'ordures. Ces 
dernières lettres sont datées des 17, 18 et 
19 mai.

On cherche encore commçnt ces'lettres ont 
pu être jetées là.

PLATEL PRISONNIER

Beauvais. — 31. Jean-Baptiste Platel, le 
secrétaire du syndicat des ouvriers bouton- 
niers de l’Oise, l'un des mençurs de Ja grève 
de.3Iéru, qui avait pris la fuite le jour où il 
allait être arrêté pouf injures au préfet et au 
commandant de gendarmerie, s’est présenté 
aujourd'hui à l'audience correctionnelle du 
Tribunal de Beauvais.

Il a été mis aussitôt en état d’arrestation. 
Il fut condamné récemment à' six mois de 
prison par défaut.

GRAVES ACCIDENTS DU TRAVAIL

Remiremonl. — L’explosion d’une mine ou­
bliée dans le tunnel de Thillot a tué hier trois 
ouvriers, et en a blessé mortellement un qua­
trième. Des trois morts, deux sont des Fran­
çais, l’autre est un italien, ainsi que le blessé.

Grenoble. — Des ouvriers mineurs venaient 
do rentrer ce matin dans le tunnel d’une 
carrière do ciment, au Sappcy, lorsque la 
poudrière, située â l'entrée du tunnel, sauta.

Quatre ouvriers ont ôté tués ; leurs corps 
ont été retrouvés complètement dévêtus et 
horriblement déchiquetés.

Quatre autres ouvrier* ont été blesses par 
les matériaux projetés par l'explosion

On ignore encore les causes de la catas­
trophe.

Argus.

A V A N T -P R E M IÈ R E S
LOUISE BALTHY AUX CAPUCINES
Le comédien-directeur Armand Ber- 

thez n'est pas un liomme ̂ facile à saisir, 
car, lorsqu’il ne joue pa's, il répète, et 
quaiKl il ne fait ni Fun ni l'autre, il di­
rige, ce qui est autrement compliqué ; 
aussi, ai-je pris le parli de le capturer 
le soir, entre deux portants, avant son 
entrée en scène ; de celte façon il ne 
pouvait m'échap])er et voici la brève in­
terview que j ’obtins :

— Vous changez votre sp'ectacie '?
— Il le faut bien : Marguerilè Deval 

nous quitte pour les bords de la Tamise 
et m’oblige à abandonner à la soixan­
tième un"^gros succès qui aurait luii la 
saison...

— Mais,si je ne me trompe, ropéretto 
que vous quittez est de MM. Mi(,‘hol 
Carré cl André Barde, et la revue que 
vous prenez des mêmes auteurs...

— En effet, et ce qui peut paraître bi­
zarre est Irès •cxpli(îable : je savais d'a­
vance qu’/l/^(zr, par suite de ce départ 
fonîé, était condamné à une carrière 
restreinte, j ’ai donc offert aux deux au­
teurs une compensation...

— t̂ t quelle tmmpensatiou !... Louise 
Balthy tout simplemenl.

— "N'ous l'avez dit, et cette prodigieuse 
artiste, qui trouve moyen de n’ôtre ja­
mais la même, a cette fois encore l'occa­
sion de montrer les multiples faces de 
son talent...

— Ah! ah! voici qui annonce des sur­
prises. Je demande à les connaître...

— Si vous les connaissiez) ce ne serait 
plus des surprises..'.

— Louise Balty joue-l-elle un ou plu­
sieurs rôles '?

— Un et plusieurs à la fois...
— Vous parlez par énigmes., 

à des choses plus, précises : 
d'actes votre revue'?...

— Deux, c'est la coupe habituelle ici ; 
la pièce de résistance commence à dix 
heures et quart pour finir à minuit...

'— Le titre'?
— Pari-Sport... cl comme voqs le ver­

rez, c'est un véritable sport en effet, car 
l'action fait du soixante à l’heure et les 
actualités rebondissent comme dans un 
foot-ball enragé...eUes distribuent même, 
chemin faisant, quelques horions à des 
personnalités en vue... et plusieurs se­
ront forcées d'avouçr de bonne humeur 
à Louise Balthy: A moi, touché ! »...

— Mais vous-même ne jouez-vous 
pas dans Pari-Sport?  parlez-nous un 
peu de vous...

— Les décors sont de Ménessier, ce 
merveilleux artiste...

— Mais vous?...
— Vous entendrez aussi Mlle Drette- 

Sarthy, qui a une voix e.xquise ; l'amu­
sant Darnlcy ; Orsy, un comédien de 
composition; Galabert, Mlles Myriett et 
Méva...

— Et vous?...
—■ Oh moi!... je'vous demande par­

don, il faut que j ’entre çn scène.
Un peu après qu’Armand Berthez eût 

saisi celte occasion de mettre sa modes­
tie à couvert, j'entendis le public qui 
éclatait de rire à ses moindres répliques 
et lui faisait fête.

J’irai demain avec tout Paris assister 
à la rentrée de Louise Balthy aux Capu­
cines.

André Nède.

. Venons 
combien

COURRIER DES T H iT R E S
Aujourd’hui :

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 2 heures, 
matinée unique de Fédora (31me Sarah 
Bernhardt, la princesse Fedora; 31. Henri 
Roussell, Loris Ipanofï; 3Imc Paule Àndrah 
la comtesse Olga Soukareff).

— Au Théâtre lyrique municipal TGaîté), mati­
née à 2 heures, Claironnette {'b,llles Duc, Ve- 
line, 31. Sicard et tout le corps de ballet); la 
Vivandière (3Imes Gorselti, Castel, 3IM. De-- 
vriès, Féraud de Sainl-Pol, Bouteloup, Alberti, 
Dégrange, Chacon, Derais).

— A la Renaissance, â 2 heures, dernière 
matinée du Scandale (3131. Lucien Guitry, 
André Dubosc, Pierre 3Iagnier, 3Imes Berlhe 
Bady, 31arie Samary, Jeanne Dcsclos).

Au théâtre Antoine, â 2 11 1/4, dernière
matinée, et à 8 h 
talion (le Master Bob 
principal rôle).

Demain, clôture annuelle.

, dernière représen- 
(31. Gèniier dans le

— Au théâtre des Arts, à 2 heures, matinée
organisée par la Ligue patrioticjue des Fran­
çaises. Au prograpime Jeanne d’Arc, de Jules 
Barbier.

Cette pièce sera jouée par la troupe du 
« Théâtre sacré », avec M. Henry Perrin et 
Mlle Jeannine Zorelli en tête de l’i n ter prêta-, 
tation.

Prix des places : 5 francs, 3 francs, 1 franc;
— Au théâtre Femina (téléph. 528.68), à 3 

heures, 3Iatinées pour la jeunesse : Mal- 
brough revient de guerre, fantaisie en 2 actes 
et 3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs. 
(3Iétro Alma).

Ce soir :

Au théâtre des Capucines (pour les représen­
tations de 3llle Louise Balthÿ), répétition 
générale do Pari-Sport, revue eu deux actes 
de 3131. 3Iichel Carré et André Barde.

On conmioncera par Y a une comédie
en un acte de M. 3larccl Bourdonneau. Rideau 
à 9 heures.

Demain lundi, première représentation.
—  A la Comédie-Française, à 8 heures, Buy 

Blas (3131. Paul 3Iounet, Louis Delaunay, 
Jacques Fenoux, Joliet, Falcounier, Hamel, 
Charles Esquier, Ravel, Croué, Grandval, 
l^aul Numa, Garay, Lafon, Jacques Guilhène, 
Georges Le Roy, 31mes Tli. Kolb, Persoons, 
Gôniut, 3Iaille, Faylis, 3131. Gaudy, pécard, 
Ber taux).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, Werther 
(3111e B. Lamare,. 3131. Beyle, Allard, Mlle 
Lucy Yauthrin, 31. Guillâmat) ; Cavalleria 
rusticana (3111c Vix).

—  A l'Odéon, â 8 h. 1/2, les Danickeff (31M. 
Desjardiiis, Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
breuil, Fabre, 3Imes Grumbach, ^œnial, Al- 
bano, Kerwicli).

Aux Variétés, à 9 heures précises, 321® re-

EL'éscntatiou du Roi (MM. Brasseur, Guy,3Iax 
early. Prince, Nùmôs, 3Ioricey, Simon, 

Petit, etc., 31incs 31arcelle Lender, Aniélie 
Diéterle, etc., et Aille Lantelmedans le rôle de 
Alarthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception, officielle.

On commencera, â 8 h. 1/4, par 'Uu mari 
trop malin (Ailles Ghapelas, Harnold, 3IM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h.' 1/2, 
la Dame aux camélias (31nin Sarah Bernhardt 
dans le rôle de Marguerite Gutitier);

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
9 heures, miss Isadora Duncan et sop école 
d ’enfants dans les « Danses antiques » avec 
le concours de l’orchestre Coloune sous la 
direction de M. Edouard Golondc.

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(3131. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Alagnier, Aimes Bcrfelie Bady,^laiie Samary, 
Jeanne Desclos). . "

— Au théâtre Réjane, â 9 heures, la Fille de 
Jephté; 9 h. 3/4, le Refuge (Aimes Réjane, 
Daynes-Grassot, Aille Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, ElfelS 
d'optique (Mmes Alice Nory, Dutrieu, 3131. 
Le Gallo, Harry Baur); le Premier 7̂ a.v (Mlle 
Cléo do Alérodc, Mme Rosni-Derys, 31. 31a- 
gueuat); A'uit sicilienne (Mlle Kerf, 31. Geor­
ges Waguc).'

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 houres, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Dé légué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bo.li docicur.

— A la Comédie- Royale, â 9 heures, le Roman 
chez la postière (3111e Emilienno Fraiivillo, 
31. Paul Ardot); Et ni vu ni connu (Mlle 
Jeanne Cheircl, 3IM. Alalrat, Alarcel Simon, 
Girier).

Hier :

Aime Alarthc Régnier quittera le Gymnase 
lorsque finiront les représentations de, l'Ane 
de Buridan. T̂ a saison prochaine, elle appar­
tiendra à la Renaissance on, comme bien on 
pense, clic aura suivi 31. Abel Tarride, son 
mari. Elle a fait hier ses adieux à 31. Franck 
dans ce joli billet r

Je vous écris cos mots de ma loge, mou ch.cr 
directeur, mon cher ami.

Je veux vous dire toute ma recounaissauce, 
toute l’affection rpie j ’ai pour vous. .l'ai passé 
ici, dans votre théâtre, des heures délioieuseç; 
auprès-de vous, la fatigue me fut plus légère et 
le travail devenait du plaisir.

Je ne sais ce que Pavenir me .réserve, mais, 
toujours, je  regretterai.mes années du Gymnase.

Je vous cinbi'asse, vous et votre femme, bien 
tendrement !

Alarthe R égnier.
31. Franck a répondu à sa pensionnaire ;

Ma chère amie,
Votre affectueuse lettre m’a infiniment tou­

ché.
3'ous regretterez toujours, me dites-vous,. le

G.yinnase et son directeur. Je regretterai, moi, 
l’èxquisc comédienne et la charmante pension­
naire que vous êtes.

Je souhaite de tout cœur que vous remnortiez 
au théâtre d'e la Renaissance d'aussi granas suc­
cès qu'au théâtre du Gymnase.

Deux raisons me donnent la certitude de voir
ce vœu s exaucer :

La première, c'est que vous avez beaucoup de 
talent ;

La seconde, c ’est qu’un souhait se réalise tou­
jours quand on le forme dans le moment que 
'l’on contemple une étoile... filante.

Croyez, ma chère amie, à ma grande ci très 
affectueuse amitié. *

Alphonse FR.tNCK..

La matinée organisée hier dans l’après-midi, 
au Trocadéro, par 31. Albert Carré au béné­
fice du petit personnel de rOpcra-Coniiquc, a 
été très réussie. Brillante assistance et énorme 
succès pour les interprètes de Carmen. On a 
longuement applautii et rappelé Aille 3Ic- 
rentié, tout à fait suiiérieurc dans le rôle de 
Carmen, 31M. Salignac,DufrannoetVaUandri, 
ses dignes partenaires.

La recette était très belle.

D'une lettre reçue hier (de 31. Pierre Bar­
bier, l'autour de Jeanne d'Arc, nous déta­
chons ces lignes : .

C’est par erreur que les invitations à la repré­
sentation de Jeanne d'Arc donnée par la ligue 
de Dames françaises aujourd'hui dimanche, au
théâtre des Arts, portent que le rideau se lèvera 
à trois heures. C’est deux heures qu’il faut lire:

Demain :

Rappelons que demain lundi, à une heure 
et demie, aura lieu, au théâtre des Nouveau­
tés, l’assemblée générale de l’Association des 
artistes dramatiques. A l’ordre du jour figu­
rent la lecture, par 31. Péricaud, du rapport 
annuel et l’élection du président.

Le comité de l’Association présente 31. Al­
bert Carré â la présidence en remplacement 
(lu regretté Constant t:o((uelin. L’assemblée 
aura, eu outre, â jmurvoir â l’clectiou de eiiM( 
membres du comité. Sont membres sortants
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et TééîigiBles : MM. Reghard, Holacher, Crri- 
voitPeutat, f)ebï.iiyèro..Sont également can- 
d i^ ts  ; MM. Ghameroy^ J.ean Goqueîin, Del­
mas, Fontancs et Sujol.

Â u jô v r lé jo u r :

Là semà'iné' daris les théâtres subvention-- 
Viés .-.'. '- ■ ■

A rOpéra : lundi et samedi, 5 iej//’ried (Mlles 
I J. Grand jean, Charbonnel, Laute-Brun, ^IM. 
Rûusseliére, Delmaç, Fabert, Duclos) ; mer­
credi, Thnia (Mmes Gavalieri, Lante-Brun, 
Dürif, Goolancourt,- MM. Delmas, Dubois, 
Delpougêt ; danse Mlle Zambelli) ; ven­
dredi, Monna Vanna .(Mlle L. Bréval, ^OI. 
Muratoro, A. Gresse, Dufranno (débuts), 
Cerdan, Nansen), Javolte (Mlle Préobra- 
jenska).

— À la Comédie-Française : lundi, mer­
credi, vendredi, samedi, à 8 h. 3/4, Modestie, 
Connai^rtQi ; mardi et jeudi soir (abonne- 
montf, Z[Zicran brisé et Tartuffe-, ]Q\xéi\ (ma­
tinée/, â i  lu 1/2, l'Honneur et l'Argent.

— .\ rOpéra-Gomiqup : lundi, à 8 h. 1/4, 
représentation populaire à prix réduits) So­
lange (Miné Valiandri, MM. Francell, Allard, 
Ca^eheuVe; Delvoyc) ; mardi, à 8 heures, 
1 -4'*̂ rdprekéntation de rabonnemeiit du mardi 
(série B), ia/cmé (Mlle Zepilli, MM.Léon Beyle, 
Ghasne), la Légende du point d'Argentan -, 
mercredi, à 8 h, 3/4, la 'Tosca (Mlle Chenal, 
■yiM. Salignac, Henri Albers) ; jeudi, à 8 heu- 
,res, 14® représentation de . rabonnemènt du 
jeudi (série B), la Habanerà (Mlle Demellicr, 
y IM. Francell, Ghasne, A’zêma) ; Phllémon et

(MllèrL. Korsoff, MM. Cazeneuve, Guil- • 
ilartia^t,-'Belliommé) ; vendredi, à 8 heures, 
.'Garwwn-fM'ïle yiérentié, M. Léon Beyle, Mme 
Â '̂allandri, yi. Blancard) ; samedi, à 8 heures, 
il4® représentation de l’abonnement du sa­
medi (̂ série B), la Habanera (Mlle Demellicr, 
:MM. Francell, Ghasne, Azéma) ; Philémon et 
Baatis (M lle-L. .Korsoff, M^I. Cazeneuve, 
G iJ'i llamat,' Belhomme).

— A rÔdéou : lundi (pour la 1 ®* série de 
rabonnement du lundis en représentation 
populaire à prix réduits avec location, le 
Màriàgé de Figaro; mardi, mercredi, les Da- 
iiiclie/)'; jeudi, matinée, (pour la 1®® série do- 
■l'abonnement du jeudi), Jules César ; confé­
rence par M. Léon Blum ; jeudi, soirée; ven­
dredi ét samedi, les Tkmiclieff; dimanche, 
v.(nvèè., TArlésié\ïne, avec le concours de l’or- 
chëstre Cdlonne.

' --------»H-----------
LP, CÂLENUvRikR nu GRITIQUE :
Lundi soir ;■ au Châtelet, répétition générale de 

Ivan le Terrible (saison d opôra russe) aux 
NôiM'eaùtés, répétition 'généraré 'd e  Théodore 
et Pie,. (■■■. .

Mardi, soir : k Femina, première des trois  ̂ re­
présentations consécutives de » i’Œuyre» ;E lek-. 
ira. le Fardeau de la liberté.

Mercredi' soir*'":- au Châtelet, première repré- 
«entatio,n de Ivan le Terrible (saison dopera 
russe). - ,

Jeudi soir : aux Nouveautés, première repré-- 
sentatioû de Théodore et d e .

Vendredi prochain se produiront deux dé­
buts particuliérement intéressants, à l'Opéra. 
Après une bellé saison à New-York, M. Du- 
franne paraîtra, pour la première fois de­
vant'les habitués de l'Opéra, enchantant le 
rôle de Mario Coloiina, clans Monna Vanna.

5111e Préobrajenska, jla célèbre étoile de 
rOpéfa impérial de SaCnt-Péter'sbourg la ri­
vale en gloire de 5Ille Kchechiiïska, clanserâ 
également pour la première.: foisedevant- les 
Parisiens, -Elle dansefa le ballet
exquis de 51M. Croze. et Sainl-Saëns, et s’y- 
fera acclamer. . •

Ôn racontait hier, à ce propos, dans les 
couloirs de l’Opéra, une anecdote qui montre 
l'e-xquise camarade cjulest Mlle Zambelli. Sur 
le point do venir à Paris, 5111e Préobrajenska 
écrivit à l’étoilé de notre Académie nationale 
de music[ue, pour lui demander de lui per­
mettre de daiïser Javolte, une des plus belles 
créat-iohiï de 5tllc. Zambelli. Par -retour du 
courrier, l’étoile russe reçut de l’étoile fran­
çaise ces quelques mots, : a C’est entendu, et 
je serai heureuse de vous applaudir «-.

C’est donc à '51116 Zambelli, pour une bonne 
part, que nous devrons le plaisir do connaî­
tre .et d’apprécier 5111e Préobrajenska.

. . I ■ ■ -  —

L'anniversaire de Corneille sera célébré le 
6 jiiüi prochaip, à la Comédie-Franhaise. Un 
à-^propos en un acte en vers de 51. 5Iaurice 
5IiHiot, les Trois sonnets, sera donné à cette 
occasion avec l’interprétation suivante :

MM. Dessonhes, Pierre- Corneille; Grandval, 
le marquis : R. Alexandre, Crissé; Mmes Maille, 
Doralisc ; Gabriellc Robinno, Célie.

C’est 51. J. Truffler qui est charge de la 
mise en scène.

A
51. Leloir est assez souffrant pour devoir 

abandonner son service et prendre un congé 
de quelques semaines. Il sera remplacé dès 
demain dans la Rencontre, la pièce de 51. 
l ’ierre Berton, actuellement à l’ctude.

On nous avise de l’Opéra-Comique :
1° iQue, selon nos- prévisions, la première 

représentation de la Flûte enchantée aura 
lieu à rOpéra-Goniique le lundi 31 mai. 
Le clief-d’œuvre <le Mozart sera ofi’-crt ensuite 
aux abonnés, d’abord, aux dates suivantes : 
mardi i'U-jeu-dtS, samedi 5, mardi 8, jeudi 10 
et samedi 16 juin ;

■ 2®/Que; pa-r aùlorisation de 51. le sous-se- 
crétàire d’Etat au/v beaux-arts, la représenta­
tion populaire qui aurait dû avoir Ifcu le 
lundi ol mai sera remplacée par .une matinée 
populaire à prix réduits qui aura lieu le di­
manche 30 mai avec Orphée de Gluck.

L’Odéon fera sa clôture annuelle le 6 juin, 
après avoir fête Fanniversaire de Corneille.

Auparavant, aura eu lieu l’original concours 
de poésie institué par 51. André Antoine. Un 
comité copiposé de sommités littéraires a.re­
tend, sur lès quinze cents pièces envoyées, 
vingt poésiesj tout à fait remarquables. Deux, 
entre autres, sont, paraît-il, d’une beauté qui 
s’impose.-Elles seront soumises à l’apprécia­
tion du public qui, le mercredi 2 juin, après 
les avoir epieiiflues, décernera lui-même dix 
prix aux concurrents qu’il aura préférés.'

----------------------1— > 1 » ----------- :--------- !-------
51. 5Iassenet a terminé un opéra en quatre 

actes ; Dùiï Quichotte, d’âprès un livret lire de 
Cervantes, par 51. Henri Gain.

L'ôuvragé sera créé, la saison prochaine, à 
5Ionfc-Carlo, pnr. Chaliapinc. Dulcinée'du 
Toboso, ce sera Mlle Lucy Arbell. Pour. le 
rôle de Sancho, on est en pourparlers, a'vec 
51, Lucien-Fugère. Si l’éminent doyen do 
rOpéra-Gomique renonçait à créer ce rôle, 
on lejConfiermt à.51. Gresse, de l’Opéra.

. ■ . —------------------------------------------------------------

5Ime Sarali Bernhardt renouvellera au­
jourd’hui le tour de force de jouer,-— oommo 
elle seule peut le faire — dçux ouvrages dift'é- 
rents cl considérables dans la même journèé. 
Cet après-midi; à deux heures, unique matière 
de Féxlordi avec 5Imc Sarah Bernhardt dans le 
rôle de la princesse Fédora ; le soir, la Dame 
aux camélias. Trois cents places ont été re­
tenues par une agence pour le compte d'une 
société américaine, désireuse d'acclamer l’il- 
lusB'O artiste .dans le rôle de 5Iarguerite Gau­
tier. A la demande de la m^me société, 5Ime 
8arah Bernhardt jouera la i ’o5ca demain soir 
lundi.

MM, Porcl et Peter Carin ont engage 5111c. 
Suza.nnè Deniay pour la saison prochaine. La 
charmante arti.s.te débutera au Vaudeville 
<lans la pièce — qu’on dit remarquable — de 
1̂. Nozi&e : la Maison de danse.

Depuis quelques années, liien (|uo toute 
jeuiio (?ncow*,. Mlle Suzanne Dçinay a paru 
avec, s,ucçè/> suL la plupart des scènes de 
Paris.,; sur toutes, elle a fait apprécier un 
jeu .ydein d esprit et d’émotion. Son engage- 
nicnt au Vainlevillo est la juste consécration 
d’un, jeune talent plein de promesses.

Un peu plus do 200,(KM) francs — tel est le 
inagnilique total des vingt-deux premières 
recDltes .de la Veuve jogeuse, 'k r.-\pollo. On, 
voit que la séduisante fille de Franz Lehar

a conquis Paris avec la mémo facilité que. lé 
monde entier.

• La semaine au Théâtre Lyrique municipal 
de la Gaîté sera la suivante : ' 5 •

Lundi, le Prophète (Mme Dcinà, M, Lucas) ; 
mardi, Isadora Duncan ; mercredi, la FavoAle 
Mme Nady, M.' Gantier) ; jeudf,.'‘ '̂ s Prophète’ 
Mme Delria, M. Alvarez) ; vendredi. Isadara 

Duncan ; samedi, Isadora Dunean:; -dimanche 
(matinée) la Dame blanche (soirée) le Prophète 
(Mme Delna, M. .Alvarez) : lundi (matinée)^ Isa­
dora Dùncàn (soirée), la Favorilô i(Mmo Nady, 
M. Affre).

Les matinées des fêtes de la Pentecôte se­
ront donc les suivantes à la Gaité

Dimanche,
Duncan.

la Dame blanche; .lundi, Isadora

Au Palais-Royal.
Pris par une période de service^militarre,*  ̂

51. Ilozc avait du abandonner dan.s Monsieur 
Zéro le rôle de 51. Pomme qui lui à valu un 
vif succès personnel. Il l ’a repyis hier et 
a été très applaudi.

Pendant son absence, 51. Bérolde, un jeune 
pensionnaire de 51. Eugène Héros (et un des 
meilleurs), avait tenu fort adroitement le 
rôle.

-------------------------------» § « -------------------------------

Le Fardeau de la liberté accompagnera, 
nous l’avons dit, Eleklra, an théâtre P’e- 
mina, les 25, 26 et 27 mai, au cours dc.s repi*é-, 

• sentations de « l’Œuvre ». La très ’âniusante 
pièce de 51. Tristan Bernard avùit .été.crcèe, à [ 
«! l’Œuvre », en 1897, par 5151. G'émièf, Zcllèr, 
Jehan .Aclès, Dessonnes, etc. Cette fois-ci, 
elle sera jouée .par, MM. , Lugné.--Poe, Rameil, 

l’iramont, Savoy et Jacciues Blàndiard.
. Dans Eleklra,le rôlc.ao Chryso+hémis sera 

Temarquablemcnt.interpr,étQ.par 51lic Séphora 
51ossé, tino jeune, artiste de grand avènir, 
que M. Lugné-Roe a révélée au public pari­
sien cet liîver dans la Madone ; elle y oBt'ilit 
lé plus franc et le' plus Icgitiiiic siiécès.

5I. Henry Caen, directeur de la Comédie- 
, Royale, vient de recevoir do M. Jeaii Picavet 
une comédie en un acte. Titre : / ’Occas/o>?. 
Elle sera représentée dans un des plus pro­
chains spectacles.

Les spectacles de la semaine an Trianon- 
Lyrique se succéderont dans cet ordre :

Lundi, 8 h. 1/4, la Fille du régiment, la Chan­
son de Forlimio'. mardi, 8 h, 1 2. la. Maxeode 

,(Mlle Rosalia Lambrerlit) : mcrci-edi, 8 h. 1 4, le 
Trourère ; Joudi, soirée pi ivCo : vendredi. 8 h. 1, 2 
(première), ./o.sép/iine vendue par ses .■<œnrs ; .sa­
medi, 8 h. 1 "i, la Pille du régime'iil, la Chanson 
dcForlunio; dimanche U, .iiuUin.ée- à 2 lieur.es, 
.loséphiue vendue par ses sœurs ; soirée, 8 h, 1/2, 
Si j ’étais roi.

---------------------------------------------------- ---------
5111c Lucy Arliell prêtera son concours.à la 

matinée que donne jeudi proçliain.'au Trp- 
cadéro, rAssociation dos sccrélairos do théâ- 

’ tre. La charmante pensionnaire de l ’tjpéra 
chantera des fragments do Bacchus; elle sera 
accompagnée par l’éminent coinpositenr 51as- 
senet. A ce merveilleux programme viennent 
s’ajouter encore des suites do Beethoven, 
exécutées par la musique do la. garde répu­
blicaine, avec commentaires en vers, dits par 
51. René Fauchois.

Demain, nous donnerons le programme 
coniidct de cette belle matinée. '

Prix des places : 5 francs,' 3 francs, 2 'francs,' 
,1  franCi ’ .

ons le très gros succès "du spectacle 
actiiér du théâtre Grevin : )es Ingénus, .la 
chàrniaffle comédie en deux actes çle 51. Mar- 
ccl.;/Gcrblddn, et l'Extra, l’acte .follement 
aniu's'ant do 51. Pierro Vcber. De l'avis unà^ 
nime, ce spectacle est un des'plus réussis 
qu’ait donnés le théâtre. Le senUnient., la 
gaieté et la boufTonneric ,s’y succèdent heu-, 
rcüscmcnt. L’interprétation a sa bonne part 
dans ce gros succès. Il convient de féliciter

Ï)articuliéremont 5Iines Révélia, Sai'ier et 
)auph‘in, 5151. Jovenct, Duvellcroy et Gas-

par 5Imc Jane Berlin, et la Somnambule, une 
opérette nouvelle, de 51. Alexandi:e Bisson. et 
de 51. Frédéric Toulinouche, permet û 5111e 

,,Suzette Nellson, la brillante étoile du théâ­
tre, dé donner libre cours' à sa fantaisie ; 
sa jolie voix détaille aussi à la perfection les 
spirituels couplets do l ’ouvrage. 51. Philip- 
pon partage le succès de la charmante divette. 

-------------------------------

De Londres ~
• ‘  ■ i.

Eclatant succès pour Pelléas et MéUsande, 
au (>jvent Gardon.-5111c Ecart (51clisandc), 
51. Warnery (Pelléas) et les autres inter­
prètes ont été rappelés huit fois. Le maëstro 
Campanini dirigeait remarquablement l’or­
chestre.

Les droits d’auteur à l’étrangei*.
5IM. Couyba, sénateur, Joubert, président 

do la Société des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique, et Lucien Poisut, mem­
bre do la commission instituée en Belgique 
pour l'examen des questions relatives aux 
droits d’âuteùr, ont été reçus par 51. Picliou, 
ministre des affaires-étrangères, auquel ils 
ont exposé l’oppoi-.lunité qu’ii y aurait à faire 
aboutir, aeluellement, un projet do.conven­
tion entre la France .et la .Hollande,,ch vue,, 
de là protection réciproque des. œuvi’Qs littô--  ̂
rail’ÇS et'artistiques des deux pcâys; ’ . .

51. Pichon a fait le nieilleùr accueil à cette 
proposition qu’il a promis d’examiner avec 
le plus vif intérêt. -

De New-York on nous annonce le pro­
chain mariage de 51. Gatti-Casazza, le direc­
teur du 51etropolitan Opéra, avec 5Ille Fran- 
ces Aida, la belle cantatrice américaine dont 
nous avons si souvent enregistré les succès.K

Serge Bassat.

S P E C TA C LE  CONCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heurc.s, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (.‘500 nains 
dans leur ville naine).

— Mâtinées, avec les spectacles du soir, aux 
Folies-Bergère (2h. 1/4S â r01ympiaf2 h. 1/2), 
à 51arigny (2h.\ à Parisiana(2 h.), à la Cigale 
,(2 li.), aux Ambassadeurs (2 h.), à l ’Alcazar 
i(2 h.), au Nouvcau-Cirquc-(2 ,h. 1/.2, , au Cir- , 
■que 5Iédrano (2 h. 1/2), à Barrasfordls Alham- 
bra (2 h.), et an Jardin de Paris (2 heures).

Ce soir : ,
Aux Folies-Bergère, à 8 h.’ 3/4<précises,'- 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
.costumes (le singe Consul Peter l le ténor 
Balvator Roipagno; A utoinatusC laudius, 
P'ougaud, 51aurcl et 51arie Mar,ville). (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux do 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus gràiicl suc­
cès de la saison.
i — A l'Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grâ/id spectacle en 18 tablealix de 5151. 
5Iax Dcarly cl 5Iaurice Millotilo Pays des 
singes, 5Iatcli d’un train et-d’uno auto, le 
Palaisdcs contes). 5liss Ethel Lcvey, Floride, 
'5Illcs Brémonval, Agoust, Baltlia, etc., MM. 
Vilbert, Daroet, Resse, Danvers, Portai, et...
« 51, et 5Ime X... en cab, bicyclette et tan­
dem. », the event of the season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : 5Ille 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’aG 
tractions.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, là Revue 
de Marigny (5Imes 51.-T. Bcrkay Delmarès, 
5IM. Gabin, Max-5Ior(‘ l)': •

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, al trac­
tions nouvolle.s; Fooltit et Ciiocohit: à lOh. 1 2, 
'■Curnriijuelle, i\\nlaiH\o comiipio et nautiiiiie.

— Réouverture'du Jardin de Paris, 
tacle-concert : la belle Zerka, Pellelier dans 
ses iinitairons, tlic Tinim’s, 5rarion Darey, 
Mlle de Rysoor, tlic Oxford Girls. miss 51il- 
1er, troupe russe Saschoff, etc.

Dans le- virque : Amora el. (.larini, trio 
iginar, acrobatie acl, Blanehu de Marcigny,

haute école et cheval en liberté ; Henry 5Ior- 
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse": vues 
d’actualité. Attractions, danses, Bowling 
alleys.

— A la « Lune Rou.sse », 36, bovdevard de 
Clichy ■(téléph. 587.48) (diréction BonnaUd- 
Blès), à 9 h. 1/2 : Chacun sa botte, revue en un 
acte e t e n ve r s, d 0 Do m i n i q U e Bo n nau d e t N U m a 
Blès^ijûUée par Lucy Pezet, Antoine Lauft’, 
Georges Charton, etc. L'Epopée, de Caran 
d’.Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W eil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

— Au « Diable au Corps », Allez au Diable.

Université des Annales, 51, rue Saint- 
Ge'orgcs, mardi 25 mai : l’Observatoire.

Rendez-vous général à l’Observatoire, à 
trois heures et demie. Visite complète de 
l’Observatoire. Conférence avec projections, 
dans la salle Louis-XIV, par 51. Baillaud, 
directeur de l’Observatoire, membre de l’Ins­
titut, assisté des astronome's de l’Observa­
toire ; visite des salons ; montée sur la tour; 
explication des grandes lunettes des instru­
ments d ’approche ; promenade dans le parc 
de l’Observatoire, etc.

Vendredi 28 mai : les Gobelins.
Rendez-vous à l’Université des Annales, à 

deux heures. Causerie de 51. Funck-Bren- 
tano -.les Convulsionnaires de Saint-Médard 

■œt te Vieux Quartier des Gobelins', promenade 
en breaks’ et. visite de l ’église Saint-5lédard ; 
aux (Febelms, dans l e ’ musée, causerie de 
M. Gustave'Gciîrôy ; les Gobèlins et lèS lapis^ 
serves célébrés ; viniio des ateliei’s de-haute 
lisse, de la chapelle, des ateliers modernes., 
de la teinturerie, des magasins de laine, de, 
la savonner,ie, dos. vieux jardjns des Gobelins.
, ’ ■  ̂ ---- :------- »l« ■ --------

A ï ’Alcazar.
, Aujourd’lmi dimanclio, à deux heures', nia-- 
(tinée : Draneni, les Tschin-Maa, fantaisistes 
.chinois ; Sahary-Djely, la mystérieuse dan- 
[seuse hindoue"; les Haloy’s Juvéniles, les 
.24 plus jeunes,danseuses du monde, etc.

La réouverture du Jardin de Paris,  ̂ ven­
dredi, favorisée par un temps superbe,; a eu 
un éclat tout particulier. Le Tout-Paris moh- 
dain et élégant s'y était porté en foule, té­
moignant ainsi, une fois do plus, de la fa­
veur dont jouit toujours le bel établissement 
des Champs-Elysées. Au plaisir de sc retrou­
ver dans ce cadre de verdure et de liumer 
une fraîcheur exquise dans do confortables 
fauteuils s’ajoutai/t l’attrait d’un .spectacle de 
la plus amusante diversité, au. concert 
comme dans le cirque, et sur leffuel nous 
aurons occasion de revènir en détail.

A
Le Jardin de Paris donne aujourd’hui 

dimanche, à 2 hcure.s-, sa première matinée 
avec son spectacle complet du concei't et ’dü 
cirque. Entrée : 2 francs.

----------- •••—--- -4—
« 43,503 », tel est le nombre rigoureuse­

ment e-xacLdes per.sonnes (|ui, jeudi dernier, 
jour do l’Ascension, ont été rendre visite aux 
3'90 nains (pii conqtosimt l’hétéroclite popu­
lation de ce fantastique « Royaume de Lilli­
put », qui a élu domicile dans le délicieux 
oasis qu'est le Jardin d’acclimatation.

Ouelque invraisemblable que cela puisse 
paraître, cet extraordinaire record dfi.c'.43,503» 
entrées court grand risque d’être battu-j RUr 
jourd’liui dimanche..d; - • . ,

'■ ■ ■-----
La parfaite et belle écuyère .Thérèse.,de 

'Ternqnn,.qni fut fêtée au Nouveau. Cirque, 
est aolucllement â Nancy.

• Spuliaiiens l’applaudir encore l’hiver "pro­
chain à Paris.

COURRIER MUSICAL
Aùjo'iird’-hui : - '' • '■  ■

! A'û‘''Côh'Ser\‘àtbi'fe/7tMéhx'lïeurès' ’ét (Ibmiev 
.concert Paderewisk'i , avec la ^Société des 
Concerts, sous la direction doM . André 5Ies- 
sager.-- Programme : Symphonie de Pade- 
rewski; Concertos pour piano, de Beethoven 
el Saint-Saens.

Billots : 2, rue du Conservatoire, grande 
-salle des Concerts.5Imc Annc-51àric Chassaing donnera le 
mardi 25 mai,., salle Pleycl, à _9 heures du. 
soir, un concert dos plus intéressants, avec 
la concours de 5I5L 'Ij-Iuratoredde l’Opéra, (Sitr 
Coi/lol, pr.ofé6scu'iôau^onsèFwt'Qj4’ô.̂ _ *

A la soirée donnée gous" le patronage de 
51 me la baronne d’Anthôuard, salle des 
Horticulteurs, on a particulièrement applaudi 
51me de Jouany dans le grand air d'.Mceste :
« Divinités du Styx ! ». 5ime de Jouany doit 
son beau style, sa méthode inipeccablé aux 
conseils de son excellent professeur, 51. 
Fendall'Pogram. -■ . »

Citons encore le baryton-Solal, 5111e Idiolo, 
la violoniste, et surtout 5111c Trouhanowa, 
qui à dansé à ravir.

• L’orchestre, sous la direction de 51. Des- 
grangos, a exécuté â souhait des œuvres 
dim  jeune, M. Labey. »

»t»...  ■ ‘—
Mme Jane 5IorÜer, la très 'remarquable 

.pianiste bien 'connué, annonce ‘son conc'ért 
pour le 29 mai (salle Pleycl) avec le concours 
du quatuor Hayof: " 'i ■

Au programme : du Franck, du liiszt et di­
verses pièces de Ravel et de F. Schmitt.

A lfred Déiilia.

LES GRANDES VENTES
■Ce fut, hier, une journée de tableaux, à 

l’Hcjtel Drouot, M. Georges Petit assistait 
M®* Lair-Dubreuil et Ch. Dubourg, aux salles 
7 et 8. Voici les principales enchères ;

.1. Stevens : Miss Fauvette, 8,100 • fr. ; R, du 
même : Une musicicïnne, 4.1U0 fr. ; n“ 4, Baron, 
le Sb'lo do violon, 1,100 fr. ; n“ 6, P. Baiulry; 
Diane se défendant contre l’.-\.mour, 12,(450'f f ; ;  
n‘.’ 1(5, Corot : Cheinin près Quimper, 3,700 fr. ; 
n? 17, du nuime. : la Basilique ' de Constantin, 
2,(J50 fr. ; n® 18, du mémo :■ le Sentier. 1,500 fr.
11“ 20, Dagnan-Bouvoret : la Préparation de la 
soupe, 3,5a() fr. ; n“ 21, Daubigny : Printemps, 
.1,180 fr. ; n“ 30. Frédéric Humbert : Rochers de 
poi-ph.vic au Trayas, .1,2(X). fr. ; n® .32. Isabey : 
Le Duel, l,(HX) fr. ; n° 33, du même : le Navire en 
perdition, 2.6()0 fr. : n“ 36. Lambinct, la Mftre, 
2,450 fl'.; n“ 40, 5Ioissonier : la Déclaration, 
os(plisse, 1,1(X) f r . .; n® 42, du môme : Un soir 
dans, la forêt de Saint- Germain, 1,760 fr. ;. 
ii“ 51, Passini : le Schah de, Perse se rendant, 
de Téhéran au pèlerinage de. Kerbclah, 
2.550 fr.; n® ,50, Roybpt : le Rèitre, 3,250 fr.; 
h “ (il, 'froyon. Poules "e t  coqs, 2.050 fr.; n® 04, 
Daghan-Bouvoret Bèetpn a l’église,' pastel,' 
•1,1(H) fr.; n“' 122, Kug. Vidal ;|lo Corset, pastel, 
'l.OlU fr. ; n“ 123, du même : la Fillette au foür 
lard rouge, pastel. l.,3(X) fr.; n® 128, Gémilo .: 
Portrait en pied do .Mqissonior, statuette eu. 
cire. l.ÛOO fr.; n® 1-35, Roclin : Jcünessé, màrbre, 
4,500 francs.

■yalemont.

lia Vie SpoPtiVe
COURSES A ENGIIIEN

De plus eu plus chaud ; cela se terminera 
mal. En tout cas, cela se termine mal pour' 
les tendons de nos steeplc-chasers ; la ren­
trée, jionr ([uelques-nns, s’est faite liîer sur 
dés é|»inghm, et il no s'agissait pas toujours 
d’outsiders.

Dan.s le prix Solitaire, paT exemple, le j>rix 
de 10,000 francs, deux chevaux très en vue, 
(laKtil)elza et-Coine Rim, marchaient .sur 
trois pattes en so dirigeant vers le paddock. 
La victoire do Larçabal, dans cette épreuve, 
est duo on grande partie à la paticneti do son 
jockey. A. (.larter so voit, cependant très cri­
tiqué avec scs C)i.Hirsos d’tiltente. (.lonunc sou 
ami-G. Stern,;en plat, il ii’échappc.pas aux 
jugements âcres et rancuniers que ron porte

, • 'i ;
sur-des grands premiers rôles-de n’importe 
quelle scène.

Prix de l'Indre. {:d,m ÏT., 3,700 m.). . — 1, 
Ulster, â 51. E. Fisehhof (R. Sauvai); 2, Hij)- 
pàrii.uq,'A 51. L.. Vedrin'(Sparkés) ;3, Odessa,, 
a Mv Ci.’Braquessac (Vinciguerrâ) (1 long. 1 /2, 
1  bug. 1/2.). . ,

Eon places : Général Paul, On the Green, 
Tli, Tulicau.
■ Pai'i mutuel à '10 fr. : Gagnant, 18 fr.'P la­

cées : Ulstor, 11 fr. 50; Hipparque, 14 fr.
Prix du C la i» '(4,000 fr,, 3,400 m.). ^ l ,  

Pretty Alice, à 51. Le Bris (Lovegrove) ; 2, • 
Pair King, à 51. A. Veil Picard (T. Burns) ; 
3, Clarence III, à 51. E. Eischhoi’ (5Iaison- 
nave) (tête, 3/4 de longueur).

Non placés : 5Ionsieur Bonifacc.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant,.69 fr. ^Pla- 

césjiPretty Alice, 19 fr. 50; Fair King,.
15 50,

Prix de la Marche (3 ,(^  fr., 2,800 m .).— 
L Lord Kildarç, à 51., Baguonault de Pu- 
chesse (R. Sauvai) ; 2, Scarborough, à 51. 
Eplirussi (A. Carter) ; 3, ,Lc Liseron, à 51. 
Champin (.'4.. Chapman) (2 longueurs, 3 lon­
gueurs).

Non placés ; Pic de la Mirandole, Tigrane, 
Ohio il, Isle Adam II, Biscaye, Miss Fer­
reira, My Baby, Tiare, (Juatrain, 51. Prin­

temps.
Pari mutuel à 10 fr. r Gagnant, 4*3 fr. 50. 

‘Placés : Lord Kildare, 15 fr. Scarborough,,
16 fr. 50 ; Le Liseron, 14 fr.

! ;.PrLv de la Crea^e/(3,000 fr., 3,200 m.). — 
1, Point} du Jour, à 51. L. Pratc (Defoyer) ; 

‘2\ .follv Peaeh, à 5L I. Wysocki (Hawkins) ; 
'3; MId'dén Tcars, à 51. Ch. Liénart (A. Car- 
tei*)‘-(2 longueurs, Hong. l / ‘2).

Non-placés : Caudeyran ,11,- Homoselle, 
(Cintra, Warwick IV.
i Pari mut uel à 10 fr. : Gagnant, _77 fr. 50. 
(Placés : Point du Jour, 42 fr. 50 ;. Jolly 
Peaclï,'216 fr. 50. ■

Pri.r Solitaire (10,000 fr., 3,500 m.). — 1, 
'Larçabal, à 51. ('4. Bcllevillc (.-V. Carter) ; 2̂, 
Flamette, à 51. F. Charron (5Iarlin).; 3, ,So- 
phora, à 51. Camille Blanc (5IaisonnaveJ 

•(l/2.-longneur, 6 longueurs).
Non placés : .51far. Castibelza, Corne Run. 
Pari mutuel à 10 ff. : Gagnant, 52 fr. Pla­

cés : Larçabal,-25 fr.; Flamette, 33 fr. 50.
Prix du Berry (4,0()0 francs, 4,200 m.). — 

1 , FfdÀitalII, â 51. James Hennessy (Parfre- 
meiTt) ; 2, Falsacappa, au baron P. de Lan- 
glade (Hawkinsi; Cayroulet, à 51. .lames 
Hennessy (5Iac Intyre) (i longueur 1/2,8  lon­
gueurs).

Non placés : Le l ’algas, Satinette, Royal 
Anj(ru,- Bastion.

Î àri mutuel à 10 fr. : Gagnant, 31 francs. 
Placés-: Rosita lll, 19 fr. ; Falsacappa, 25 fr.

A jax .

péfiantes Minerva que présente la maison 
Outhenin-Chaiandre ((Jaetandc Knylï, direc-. 
leur, 4, rue do Chartres, porto 5lâillot). Ja­
mais une pareille perfection n'a été atteinte 
comme silence, souplesse et économie.

Les derniers perfectionnements existent 
sur Icè châssis Léon Bolléc, du 5Iaus, répu­
tés justemèht comme les plus souples, les 
plus'silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sür-Seino.

>îc *
La voiture simple, économique grâce à 

cette simplicité même et â la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, -4-cylindrcs Lorraine-Die- 
trich.

ü.-**
Tous les châssis Cotiin-Desgouttes peuvent 

'(recevoir des carrosseries à entrées latérales.

LE CHENIL
A l’Exposition canine

les visiteurs do l’Exposition, jai
- lU.
PWiu'i

reconnu hier
Le marquis èt la marquise do Fayot, la com- 

tesso-dft la .Sablonnièro, le comte de Malterre, le 
marquis et la marquise de Gasquet, le comte 
Clàu^-'le bai’on et la baiwine de-,.Dorlqdof, M. 
EdtupHd^Bë.jptj.le co;fito q,e.'Darth/H Je niarquis 
de Jiiighé, le comte de ,Saint-Sau"vêûrr la c'om- 
tesse a.indigné, la comtesse et, Mlle de Pillières, 

■̂51. Roger Laurent, le. duc de Grammont.la com- 
,tesse de Téssièi’os, M. de Cernay,. le comte 
d’Elia/'M. Paul'Gaillard, etc. , -

Comme tous les ans de nombreux mar­
chands,qui lïe peuvent prétendre à l’honneur 
d’exposer., ont trànsformé un coin de là place 
de là Concorde en dog-show. Rien n’est plus 
pitbresfjué que ce marché improvisé et rien 
n'c^t plus amusant que les boniments de ses 
veijfleurs. A les en croire, là plupart dès

(leu:ç marchandise et ils savent que Iqurs pën-* 
siohnaires ne protesteront pas !...

CHASSE ET PÊCHE
Le Saint-Hubert Club de FranceVf : - .

L’assemblée générale du Saint-Hubert Club, 
dejÿrancf? .spra tenue aujourd’hui dimanche, 
daikTa^jrèsrniidi, au Palais d'Qrsay.

Celte àssefiiblée sera présidée par 51. Dau-
/■i v.jy'r, 'J. .■ . . .  I I

1^  soir, pgp,Ienient. au.Palais./d'Orsay, aura 
• lieu ïc  baiiqiict annuel, du club,,sous la prési­
de R,çc de 5L Ruau, /pinistre ’̂ dè ragriçultpre..

' Paul Manoury.

TOURING-CLUB DE FRANCE
La croisière du T. C. F. .

Aujourd’hui dimanche aura lieu à 5Ieulan7 
'les-51ureaux la manifestation nautique or­
ganisée par le Touring-Club de France.

Il y aura d'abord une descente en croisière 
de Poissy à 5Ieulan ; les bateaux à l’aviron, 
â voile bu à niotenr so grouperont devant la 
nouvelle platerforme d'accostage installée par 
le Touring-Club de France, après un défilé 
qui aura lieu à ouzo heures.

Enfin, à midi, banquet sn.r. les rives de la 
.Seine, inauguration officielle de la platc- 
fpnne du 'l’oXiring-Club et concours d amé- 
nageineut de bateaux et de photographie.

Cent quarante embarcations prendront part 
â la manifestation.

AUTOMOBILISME
Les arroseuses automobiles. —  L’auto en Turquie.

Les chevaux s’en vont.

S ’il estim e chose dont on puisse s’étonner, 
c ’est qu'il n'y ait dans Paris que deux arro­
seuses automobiles !

51ais les services qu’elles ont rendus ont 
etc tels quo le budget Ûe la Ville, le prochain, 
prév(()ira un crédit de quatre . millions pour 
Tachât do balayeuses et d’arroseuses auto- 
.mobi’les.

^Lc prochain budget ! ! ! Celui dé 1910 donc.... 
Nos rués ne seront donc promptement ba- 
layécîs et proprement arrosées qu'en '1911.

; N ous-avons devant nous deux ans encore, 
'de snlÎQcation, d ’aveuglement et d ’em poison­
nement', Chaiùiiant, charm ant en -vérité !

Il y a tout de même quelque chose de 
changé en Turquie.

La victoire du parti jeune-turc a valu 
non seulement la libortc de Tair aux aéros­
tats, mais aussi la libre circulation des rou­
tés aux'autoinobiles.

Le cab hippomobile disparaît à Londres ; 
on en vend, tant et plus, aux enchères. Ils ne 
;font pas prime. Avis aux amateurs : pour 
75 francs ils peuvent so procurer un do ces 
e.Vcellents véhicules. *•

Tl^fev7àii.à [paris 98,000 chevaux en -1900; . 
il n'y OH-avait plus en 1908 que 7-4,000. *• •

■II V a en revanche 7,000 autos aujourd’hui 
contre 618 en 1900.

La lin du supplice du cheval approche.

Le silence d’uno voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s’est appliquée à rendre 
scs modèles absoluineut. silencieux.

Chaïron., ! Jinitod, 7 , rue Ampère, Puteaux.
:k' >î«

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, an mois, â la semaine ou â la jour­
née, s’adresser pour tous renseigneineuts à 
la maison Bomiis et C®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Boulevard de la Madeleine

LUNDI 24 MA!

N o u m t é s
POUR LA

Bains de Mer
AVIATION

Le record du monoplan. —  M. Blériot essaye un 
nouvel appareil

51.' Latham vient au camp de (Thâlons, â 
Bouy, de battre le record du monoplan, par­
dessus bois et routes. II a volé' 37 minutes 
.37 secondes, à une hauteur variant do dix â 
trente mètres.

51. Blériot a recommencé ses essais sur le 
terrain de manœuvres d’Issy-les-5Ioulineaux 
avec un nouveau monoplan muni d’un mo­
teur de 45 chevaux. Les essais ont commencé 
à cinq h(îur.cs., 51. Blériot a été obligé dc.ren-v 
trer son appareil, le .côté droit en étant plus 
lourd que 1 autre. Il faudra modifier l’appa­
reil ; les changements demanderont deux ou 
frois jours. r - j , -

VÊLOCIPEDIE
'Au Parc-des-Princes

Aujourd’hui, au Parc - des - Princes, les 
stayers fameux Parent, Darragon, 5Valthour, 
5Vills et Ellena se mesureront sur 80 kilo­
mètres.

COURSES A PIED
Le prix Blanchet

Aujourd'hui dimanche, dans, la matinée, â 
partir de 9 h. 1/2 et dans l’après-midi, â 
partir de 2 h.' 1/2, le Bacing-Club de Franco 
donnera, sur sa piste de la CroixêCatnlan au 
bois de Boulogne, la 15® réunion du prix 
Blanchet. Celle épreuve qui se dis|mtc par 
équipes de trois coureurs 'siir les di.stanccs/ 
classiques de KKI, -lUO et 1,500 mètres plat 
et 110 métrés haies, a toujours pré’séiité, 
depuis sa fondation, un très grand intérêt. 
En l®® série, sont inscrits : le Stade Borde­
lais Université-Club; Bordeaux Etudiants- 
Club ; Sporting-Ciub de Vaugirard, A^ssocia- 
lion Sportive Française et le Racing-Club de 

:France.
Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOUBIGANT. 19. F* S'-Honort

LE PARFUM PEU DAME EW W O lR um c 

DENTIFRICES DE BOTOT Exia. LA siaNAT.BOXOlS

E R m S T J S i X ? ! L S I t L m i 7 B m
ai4u SoalavaM «as 3talle*s. — «MJT MW tUROf&

CCEU R DE J EÂNNETTEHo"ubrart.«,°f."̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

C a p e lin e
, paille exotique, 

draperie 
crêpe français, 

épis et marguerites 
12.50

Chem isette tioan imprimé, façop chemisier. . . 9.90
Costume tailleur,; toile unie, garni soie, 95. » 
Rohe batiste fantaisie, guimpe lingerie, 

pour fillettes de. 4 à 10 ans. Pour 4 ans.
2.50 d’augmentation par âge.

Jupon (i(S5pr écru ou solia simili colon cou ifu r . ,  ,
Jupon pongé blace, volant organdi et lirodcrie .  .  .
Jupe préparée, plissée, toile shantung. . 
C orsage préparé en linon plissé blanc. .
R obe préparée linon, garnie lullr, jolies nuanres. . .  .
Jupon préparé, plissé salin co(on mercerisé, tous coloris
Jupe préparée ottoman blanc..................
Q uadrillé fantaisie tramé, spécial pour

doublures. ............................................
Charlotte tulle et dentelle, garnie ruban

pour fillettes 10 à 16 ans......................
Jupon, beau (issu fileté, rajiires couleurs . . . .
Ruche de Cou, linon plissé. IF 0“ 03. les 8 m. 
V oilette chenillée sur tüllc. Les 3“ ,30. * 
B louse préparée,- tulle Alt-nçon brodé, coloris divers . 
Jupe-Corselet mi-copfectionnée, taffetas 

noir, tout soie. Val, 39. » . . . . , .  19.50 
Jupe préparée, toile blanche, forme nouvelle .
R obe préparée, toile Shatitung couleurs, 

jupe et jaquette non terminée. . , . ,
Jupe préparée, toile laine crème, bordure

satin coule'ur...................... • • • •
• Jupe préparée, toile nationale couleurs,

forme corselet, plis plats :......................
Bas fil d’Ecosse noirs .brodés, srmis couleurs. 
O m brelles mi-soie, manches courbê  peau. 
Ceinture en piqué blanc, hauteur o®’o6 . 
Chapeau 'cloche, manille, draperie suie coultnrs. . 
Echarpe plumés coq non frisées, monlure 

souple,'belle qualité. Long*' 2® . . . . 
Epingle chapeau, cabochon cristal farclté. 
Ceinture filancbe, cuir gaufré, rayure nuance cliiro. 
CadreibagiieUo diirée, fond moire trerae, ïuoTondei. ■
Visite., 1.45 Victoria. .1.9.5 Album.
V elin  M adeleine, papier extra léaer 

azuré. Doqbles enveloppes, nuancés mode.
Par boites,de 75 feuilles, 50 enveloppes.

19.75

9.50
19.75
19.75

5.75
20. »

8.95
10.75

1.25

9.75
5.90 
1.45 
» 95
6.90

9.50

22. t

16.50

13.50
2.25
9.90 
i 45
8.90

19.50
» 65 
1.45

2.25

t) 95

Petites Annonces i A

m iSIBS P>RISIE«S

Program ine des Théâtres

MATINEES

RANÇALS (•Tèl. 102.23). — 1 h. i/2. — Tartuffe : 
le Testament do César. Girodot.F

rjHEJHEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
2 II. 0/0. ^  Fédora. _________. .

THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE)' 
^Tél. 129.0̂ U — 2 h. 0/0. — La Vivandière.; 
Claironnetle.

THEATRE DES ARTS ('Tél. 586.03). — 2 h: 0/0 — 
Jeanne d'Are._______________________

TRIANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. — Si j ’étais roi !
THEATRE FEMINA (Tél. 528.68). — A 3 h. 0;'0. 

(Matinées pour la jeunes.se.) Malbrough re­
vient de guerre. Faut. dep. 3 fr. (Métro Alma.)

ARDIN D’ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. — 
La Favorite. • ' > ' - '

0DÉON (2 h.), R enaiss-Ince (2 h.), Thé.atre Ré- 
JANE (2 h. 0/0), Gymnase (2 h.), Porte-S aint- 
Martin (2-h.‘ 0/0), Théâtre Antoine (2 h. 1/4), 
Palais-Royal (2 h.),. Théâtre A pollo (a.h.), 

.Athénée (1 h. 3/4), Ambigu (2 h. 0/0), Bouffes-. 
Parisiens (2 hi 0/0). Grand-Guignol (2 h- 1‘/? )î 
DÉJAZEt  (2 h. 0/0), Cluny (2 lieures). 

_____________ Même spectacle que le soir.
olies-Bergére (2 h. 1/4), Olympia (2 h. 1/2), 

.Marigny fZ h,J Parisiana (2 h.), Cigale (2 h.). 
A mbassadeurs (2" h. 0/0), A lcazar i2 h. 0/0), 
Nouveau-C irque <2 h. 1/2), Cirque Medrano 
(2 h. 1/2), Barra.sfôrd’s Aliiambra (2 heures).

Même, spectacle que le soir.

SOIREE

F

OPERA (Tél. 231.33;. — Relâche. 
Lundi : Siegried.

F

I70HES-DRAMAT1Q,U.ES (TcL ,437.01). -  8 h. 1/2.
' L'a i7eiii'ûiè dé JéU;' ', ' ■ .

C0.1IEDH5ROYALE, i'5,r. Caumartin (.Téj.i07.'36) . 
à 9'l — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu; le Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQUE. —'s h. 1/2. — La Mascotte!

CLUNY (Tél. 8(j7.76.. — 8 h. 1/2. — 'Wagon ,d'a- 
rnour : Cochon d’enfant; le Billet de loterie.

1/2. — L’Enfan;DEJAZET (Tél. 274.91). -  8 li. 
do ma sœur. • ' '

b shillings.}.\ILL.\RD. — Soupers londoniens
T»les vend. SouP.ers-̂Galas des habits do coûP.

E xposition
Arrivez à 10 h; Visitez la P einture.

_____ Déjeunez au B u f f e t , à midi. Visitez
P alais Ig Sculpture. Thé élégant â 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE
22 tableaux, de M. P.-L. Flers. 800 costuhiés : 
Lq singe Consul P eter. (Castro à Paris) ; Clau­
dius, Pougaud, Maurel, Marie Mai-ville. Le ténor 
S.YLVATOR R omagno. TJ AT TLR 

A utojiatus ?

OLYMPIA
Toléph. 241. 68

OLYMPIA
(T.244.68); 8'*l/2. Paris-Singeries, 
rev. à gii §pect. de Max D early et 
M illot : Eth. Levey, Florido, Vil- 
bci‘t,etc.il/.ei M m eX... ;lePrince 
jDoéta}-,nouy. ballet. A ttractions.

l'y" La Revice de Marigny ,2 a..il\a'b\. 
. 1  M”*®“ M. T. Borka,. Delmarès,

MM, Gabin,  ̂Max Morel, Attractions diverses.

mANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 0/0. — Ruy Blas.
Lundi : Modestie; Connaisrtoi.

0PERA-COMIQUE (Tél. 416,55). — 8 h. 0/0. — 
Werther ; Cavalleria rusticana.

Lundi : Solange.

0
DEON (Télv 811.42). 
‘ cheff.

8 h. 1/2. — Les Dani-

TIEATRE SARAH-BERNHARDT (Tel. 274.23). 
8 h. l-'2. — La Dame aux camélias.I

V _ _ _ _ _ _ _
ÎLARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 
f  trop malin ; à 9 h. : le Roi.

VAUDEVILLE (Tèl. 102.09). -  S h. 3/4. -  Le 
Bon Numéro.; la Retraite.

1/4. — Un Man

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale. 
tHEAÏ'RÈ REJANFT (Tel. 238.78). — 9 

Là Fille do icphté ; à 9 h. 3/4,
h. 0/0.

le Refuge.
NOUVEAUTES., -r. Rcl.âchç,,

IIORTE SAINT-MARTl-N (TéL 437.53). — 8I1. 1/4. 
La G lu.. ,

rrlIEATRE' LYRIQUE .MUNICIPAL (GAITE) 
(T.129.Ü9). — 9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

f  YMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. .'.V-i. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane do Buridan.

lïÊATRE -ANTOiNE (Tél: 436.^3). — 8 h. 3/4; 
Lo Portefeuille; 9 h. 1/4 : Master Bob.

MIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue dos Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d ’optirpie ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne : la Cloison.

T
:0

T
T
CH.-ITELET. — Relâche.

PÂLAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -  
Monsieur Zéro.

THENEB (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
le Greluchon.nage a Londres

ItHE.-ITRE APOLLO .(Tél. 272.21). — 8 h. 3/4.,— 
La Veuve joyeuse.__________

MBIGU (Tél. 436..31). — 8 h. 0/0. — La Jeunesse 
des Moüsiiuetaires.______________ __________

ôTHfFER^PÂRLSÎEN liâ.'jS). — 8 h. 3/4.
L’imiiasçe. _________

MIEATRE DES ARTS ('l'él. 586.U3),
1’- -• (Liuvre posthume ; l'Eventail 

dei-mèi-e.
de

-  8 h. 3,4. — 
lady \Viii-

ARAND-GUIGNOL (Tél.228.21). -  9". — La Grande 
I l  Mort; le Bec de gaz: le Délégué de la 3** section; 
le Jeu do l’amour et des boaiix-art; Co bon docteur.

tllETEAU IlOYAL,4,r.Caui)iartin

Am bassad eu rs . /T é i. 244.84). — conckrt-r e s -  
taurant . Matinées jeud is , dim anches et fêtes.

\LGAZAR-Music-Ha u .-Resta.ur.ant (TéJ. 132-r47).
Spectacle-concert : Di-aiiém ; lés Hâley’fl Juvé­

niles, les ,24.plus jeunes danseuses du monde; 
lesTchimMaa, fautais*®® chinois, et Sahary-Djeîli.

JARDINdkPARIS. 8-ii. .^ectade-^
Concert-Promenade. — Cirijne. — Attractions. — 
Bowling-Allc.ys. — Dimanches et fêtes maUnées.
IjOULlN ROUGE'(Tol. 508.6:1); — T» les soirs,à 10 ,̂ 
lll Mayol , d® soit répot't.; la Revue Nouvelle : MM. 
Fred Pascal,Darlè.s.M“‘«®Elynett,Gillet, Dalba,etc./^
ÏF A PTOT'A M A (Tèl-156.70). —8M/2. — Etrange 
Il A 'IV lu lA iu i Ali Bébé ou le a 30 vo-
Je»^eA-.-Goerra,Mal-ÿHett,Dutard.Partieconc*Lério
r r P  A T P  J-Vu’din̂ 'd'E¥É'(T; 407;6Ü). — '.'ImouP et 
l i l v jA L l J  Aliénas, Marténs, De-
10 rgo, N 0 r t O n, Rey 01 M M. D 0 r vi U O, S t-Pàu I, Bc r th O.

ÏT vRRASFORD'.S ÀLHAMBRÂ, 50, rue do .Malte.
\ (T.'OOO.IO)'. — 8>'l/2. — Les Bain Doars, Salerne, 

ClaraFaurons, Juno Salno.Ivai-telli.Vict. Lojai.etc. •
(Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FURév. — 
O.'E. O. E., revue : Lyse BEhTY, J. 

Moy, .Mévicto airté, Maêlec, -Edniée 
Fa-i-arl, Casa, Deyrmon, Rivers,.

liOITE

FÜRSY
UNE ROUSSE, 36, b<̂ Clichg (Tël. 587.48). 9"l/2. 
D. Bonnaud, Numà Blés-, Lucy Pezet. L’Epopé'e, 

de Cài-an d’Ache.— Chacun sa bellek révueen vers.
ITTLE PALACE. — 9 h. 0,0. -  Le Soleil sauvé~; 

Palace... aux femmes (Maguéra, Luc. Clerval),
A MAISON ELECTRIQUE, 24,.5^ Poissonnière. 

[J La plus pl-odig'»o créat'ob'du siéclo. Service do- 
mest ique électriq.(de 2'* à 6'* et de 8‘* a 111*). Entfée 2L.

GRANDS TUTP W P T  CONCERT ET CÎ^ 
MAG.-VSINS JJLll:AXjllb NEMATOGRAPHE 
tous lés jours de-2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dlmanché.

I'HE.Y'Tr Ê GRUt'lN. — A 3 heures et à 9 heurés;
les Ingénus et l’Extra. A 5 heiifes (jéiidiïi, di- 

m'anchos et féto/),fc Pater et Chez la Somnambule.

D I A B L E - - - C O R P S f i S æ
K. Forrool. .1 Wipj au Diable! vc\. : S. Ellen.F.'vbiàni.
\OUVEAU CIRQUE Tel. 241.84).'- 8 h. 1/2. — ' 
Il Attraét. noUv»8S;à 10>'l/2,Uooon'rî'mî«c, fantais. 
com.etnaut.en2tabx.Merc.jeud.dim.fèt.nial.2‘*l/2.-

CIRQUE MEDRANO
Attract*®"® nouv‘®̂ .Mat.ù2*'l/-2.'jéüdis,dirii. etfêtes,-
irABAltlN Ba l , — (Tél. '267.92). — Samedi pro- 
1__Fête dos Flours.

Mî ] S FI TT P  ü  A n  AT  ̂’ à * i-s des Mirages : le Tem- 
__ploliindou.laForètenchant.

TH TTP P ï l J P P I  Ouverte do 10**Zlu matin â la 
I y  L) t t  D jlr  r  Ij I j mul.l®*-étag.:Re.staur'-bi-.as- 
serie.péjeunoi'sATçtàlacarte.—Matin. dim.fèt.â3i‘.
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LE FIGARO — DIMANCHE 23 MAI 1909

AVIS WONDAmS AliRIVÉES A PARIS OFFICIERS WINISTÉRIELS Environs de Paris SUISSE Paquebots

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du « Figaro »

EN FRANCE

M. Jpan /.jcarrt, à La Garde.
M. lienoist, à Saint-Germain-en-Laye.
M. Coiirfoy. à Saint-Nom-la-Bretecho.
M. Alfred Daval, à Saint-Brice-sous-Forôt.
Mrno A. Duval, à Vichy.  ̂  ̂ ,
M. \o. docteur Ray Durand-Fardel, à Vichy.
M. Delpech de Snriray, à Clairac.
M. Fontajies. à Urvillc-Hague.
M. Goury. à Chantilly.
M. Geoi'ges Griveau, à Méry-sur-Marne.

Le Luhez. à Louvcciennes.
Mme Lorgnic. à Saint-Germain-en-Laye.
M. .Iules .Marr.<vl. à Saint-Martin-la-Plaine.
M. Stéphane Marchand, à Saint-Cloud.
Mme Mougeot. à Jj^val, par Bruyères.

Î. Marcon, à Cette.
Mme A. 011er. à Préiailles.
Ml et .Mme Osmont du Tillet, au château de 

Layat, par Durtol.
Mme, Pic, à Viarmes.
Mme Rifiucur,-à Médan. , .
M. le. prince Constantin Radznvill, au chateau 

d’Ermenonville. •
M. Sordoillet, à Chatou.
M. Vernet, à Avignon.

Mme Ilippolytc Adam, Mme Allain-Targé, Mlle 
A’ida Boni, Mme. Emile Carron, Mme Ernest 
Doux, M. Othon Loweiigard, Mme Louis .Mante, 
^Ime Martell, Mme Plocque, M. le docteur Pas­
cal, M. le comte .\médée de Pennautior, .Mme 
Raparlier, Mme .loseph Schloss, Mlle AV. Shil- 
lito, Mme Georges Ville.

ADJUDICATIONS

Paris
ALOü EII pr. Chantilly. CII.VrE.VU meublé, grand 

confort.grand parc,source, lac poisson’',garage, 
écur.,remises. Téléph. Du.mas, 8. av. d’Autin. Paris.

2.MAlSOX.SI)Ep H \ TTriiP''’ ÏLLE.:î:5et:Vi.C<’”  
RAF’ PORT, r i.D 'N  ALI 1 El r)lSefTl P», llcv.h.

28,97()f et 3i,488f. .Mises à])* : 300 ,000f et :ifiO,OOüf.

P rov in ce

CHAT, meuli. D ville Calvados.m: CouÉmc,LoMans

rDTATrîtAimt? (VAL.Msl.’.Alt. 1,570">. En cominu- 
U lllM r jIX  i / j  nication avec ZERM.VTT et 

EVOLENE par d'intéressants cols.
HOTEL DES BEES DE BOSSON. Gare Sierre. 
Climat et panorama incom))ar. Forêts. Prospectus.

MOUVE.ME.XT

Bombay, 20 mai.
VILLE-DE-LA-CIOTAT (C. m . .m.}. allant en 

Australie, est arrivé à 7 h. matin.
Cures d’air

CAPITAUX
Aad.j.s.lench.Ch. not. 8juin 19t)0. S'ad.M« Benoist, 
n*''’,16, pl.laRépublifiue; .M'’ Loclerc.n''‘’,Charenton. IBMSailS RECOiltltlIDEES

Offres et Demandes

SITUATION INDEPEND.ANTE de 12,000 fr. pal­
an, en remplaçant administr. délég. d’une Soc. 

pleine exploit., appelée à gr'i a 
à homme du monde, ingénieur,

mmiere en pieine expioir,., appeiec a gr“ avenir. 
Convient à homme du monde, ingénieur, fonc­
tionnaire ou officier retraité disposé de 100,000 fr. 
Honorabilité indiscutable exigée. Intermédiaires 
s’abstenir — Ecrire à M. de la ACtLUÉE, 37, rue 
Laffitte, Paris, qui donnera tous renseignements.
IlVTnîTQTRIEprospère,moyen‘ a;ipor< 60,000/'r., li\JJUu réaliserait SI

A’ENTE au Palais, le 9 juin 1909, à 2 heures :

H O . T E L p . 4 i s B O U I ; P E R E I R E , 1 0 8
762 métrés. — Mise à prix : l i0 ,0 0 0  francs

MAIS0NV.^\Sf(iRAVILLIERS,86
242“ . Revenu br. 13,190 fr. Alise à prix 100 ,000 fr,

i ^ : S . P R Ê T R E S - s ' - S É V E R IN , 1 2
88“ . Revenu net : 2,51)0 fr. Mise à prix : 30 ,000 fr.

Expert-Joaillier
Louis SOURY, 10. place la Madeleine. Tél. 154.98.

D * T l a ïq u e s  (Suisse). H ôM  8 h.
f lA L l Paris. Forêts sapins.Parc.G<icoiif'.Appart's 
sêjtarés av. toilette, bains. Bains salins, résineux, 
Hvdroth. Chap’® caiholiq. J. Lereschk, pp'-”.

Objets artistiques
Stations climatériques

Tf|tAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie

^AINT-LUC. ^  G<̂ HOTEL DU CERVIN. Alt. 
^  1,685“ . Gur-CiSiOTcCA’alais;, ligne du Simplon. 
l'*- ordre. .Magnifique panorama ; forets. Centre 
d’excur.s.Télégr., téléph. Famille ANTiLLE,propr'*.

Le Meilleur tonique est le VIN COC.A. M.ARI ANI FRANCE

Poi-t-Sâ’fd, 20 liiaL ’
DJEMNAH fC. M. M.), venant de Madagascar, 

est parti à 7 'h- soir.
.............................Pcrnambuco, 20 mai.

ATLA^'TIQUE {C- M. M.), allant- au Brésil, est?' 
parti à 8 li. soir.

Port-Saïd, 21 mai.
ERNEST-SIMONS (C. M. M.), venant de l’Indo- 

Chine:ct du Japon, est parti à 3̂ 'h. matin.
Dakar, 21 mai.

MAGELLAN  (0. M. M.), venant du Brésil, est 
parti à 9,b. niatip. . , , ,

supplément BENEFICES de 
20 ,000  fr., les partagerait avec commanditaire. 
Ecrire carte téléph. 5891, poste restante.centrale.

MA.soxBKL>jgLE-ADAM

COniniSSMRES-PRISEURS

campaCtNE, àU iÜlJLJ ül7ü_iU»*MC Sl-Lcuare, 
5.V c< 53 bis, 5,275 mètres. .Mise à prix ; 23,000 fr.

S'adres. à M®» Marmottant et Bourgeois, avoués, 
et à M's Constantin et Albert Girardin, not.

Alimentation

Environs de Paris

AVIS

A  UÊTRANGER

A ces annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont Les 
prix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

r u  A TT? A TT IL storique des MESNULS. près 
"jr lA llllA U  forêt Rambouillet, 1 heure Paris. 
70 hoct. Mise à p̂  500 ,00 0c .-Vdj. s" 1 ench. Ch. not. 
Paris, 15 juin. .S’ad.M 'DE R idder, not.,4,r.Pcrrault.

Expositions et Ventes
M, Ç. Bodley, à Hereford.
Mme la princcs.se de Donncrsraarck, au château 

de Repten, par Tarnawitz.
M. E. Daeschner, à Ouchy-Lausanne.
Âlmc .Marie Eckhardt. à Berne.
Mme Emile Kern, à Badenweileç.
AI. de Lucius, à Luxembourg.
ÂL Jules de Lhoneux, au château de Tribomont, 

par Ensival.
Mme Joseph Landau, a Tonbridge.
S. Exc. AI. de Mitousoff, à Francfort-sur-Mein. 
si Exc. le. général comte Roberto Morra di La- 
• vriano, à Viareggio. .

Mme Thérèse Alaglione, née Oneto, a Turin.
M. L. Pcczenik, à Londres.
Mme la princesse Antoine Radziwill, à Berlin.
M. le duc Leopoldo Torlonia, à Frascati.
M. le marquis Viscpnti Venosta, au château de 

Santena, par Turin.
M. P. AVarlomont, à Carlsbad;
,M. le comte Jean Zamoyski, au château de Koz- 

ji.’wka.

^ENTE en A-ertu de jugement. Hôtel Drouot,

UAllT A TATI? de CHAPUIS,sis àP.\NFOU (S-et-M) 
l lU i i lA l iN r j  C':<’ 184 hect. M. àp. : 400 ,000  fr,

MENU
Potage Condé

Filets de sole sauce Indienne 
Jambon aux épinards 

Canard sauvage au Sherry 
Salade

Petits pois au berirre 
Croûte Richelieu 

Fruits 
Café

Anisette Wynand Fockink

NICE -  TERMINÜS-HOTEL
REMIS .A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

ENSEIGNEMENT
Institutions

AVIS

En France, les .\nnonces de 
Villes d’eaitx. Hôtels et Casi­
nos jouissenl d’une 1res grande 
rèdvcLion pour un minimum 
de 15 insertions par mois. ,

INSTITUT R.AUSCIIER
i l i U i ’i U H I V i  Pension pour jeunes gens, 
sous'la'protection du ministre du culte royal. 

Cours spéciaux pour étrangers.. 
S’adresser au Di’ M. le professeur AVidmann.

VOYAGES ET EXCURSIONS OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

salle 9, le mercredi. 26 mai 1909, à 4 h. 1/4.

COLLIER PERLES FINES
M» BARTAU.MIEUX, i M. PINIER, expert, 

334, r. St-Honoré. | rue du 4-Septembre, 26. 
EXPOSITIONS PUBLIQUES :

Salle 5, les lundi 24 et mardi 25 mai, de 2 h. à 6 h., 
et le mercredi 26 mai, do^2 h. à 4 h. 

Aucornpl.surlarniseàprix de 40.000 ,̂ 10°,'oensus

A adj” s'’ 1 ench. Ch. not.,22 juin 1909. S’ad. not. AP* 
Max. .Aubron et RAGOT,ll,r.Louis-le-Grand,rf.e'/îc/i.

VINS
Sainl-Marceaiix carte d’or very dry

Chemins de Fer Gérances d'immeubles

CHEMIN DE FER D’ORLÉANS

VENTES .-1 L’AM IABLE

Province
HOTELS RECOMfflANOÉS F

ETES DE L’ASCENSION
ET DE LA PENTECOTE

Fonctionnaire, comptable de deniers publics, 
chargé de la surveillance et de l’entretien de 

bâtiments de l’Etat, ayant loisirs, accepterait 
gérance d’immeubles. — Ecrire L. D., au Figaro.

Eure. P I  12 Paris riT j i m p  A TT «  vend. Sit<>“ et 
Ligne Rouen LTl U ’̂ 'uc except

ALLEMAGNE
air

COLLECTION 
TIMBRES-POSTE

MIRABAÜD
P rincipalemi d ’A méri­

que et de IlAvvA'i. 
V E N T E Drouot, salle 9, du 24 au 27 mai 1909.

-Mo Lucien VÉRON, I AD André DESVOU GES, 
C’e-pM4,quaiMégisserie. | co-pr,!-. Gse-Rateliere. 
Expts : MAL GILBERT et KOHLER,51,r.Lc Pelctier. 

Exposition et Catalogue chez les experts

tr. pur, décorât, de style, agencé !"■ ord., calorif., 
eau de source, gaz. S’ad. M.Becr,77.6*1 Malesherbes, 
Paris, ou à AD V erniettes, not. à, Gaillon (Eure).

PiLIN. -  HOTEL
WILHELM PLATZ. — CENTRE .MONDAIN

VENTES ET LOCATIONS
' i n. .  III I I

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnbof Friedrichstrasse. H oullegatte , Direct”.

Validité exceptionnelle des billets aller et retour

A l’occasion des fêtes de l’.Ascension et de la 
Pentecôte 1909, la Compagnie d’Orléans ren 
dra valab’ “ ---------------

ASCENSION 

PENTECOTE

RENSEIGNEMENTS UTILES

LOCATIONS
Paris ORÂNIENHOF D” ordre. Hôtel et EtabP de Bains.

pASSA% 49,r. de la 2’oHr; -4,OOOf G<i-APP‘ mod.4ch.,
cab.dctoil.,2salorts,galcr.,asc.,élect.,tél.,chauf.

I A v n  UTVTSCHNVALBACH-les-BAINS LA1\U"M\ HOTEL AIETROPOLE Oïdve.
C

dra valables comme suit
du mardi 18 au dernier train du 

mardi 25 mai ;
du jeudi 27 mai au dernier train 
du jeudi 3 juin ;

les- billets aller et retour ordinaires à prix 
réduits, délivrés aux prix et conditions des 
Tarifs spéciaux G. V. ii®* 2 et 102.

ES billets conserveront la durée normale de 
validité lorsqu’elle expirera après les dates 
extrêmes indiquées ci-dessus.

Le Saint de D emain : Saint Désiré. ’

Imprimeur-Gérant : QUINTxARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, rue Drouot.

GRILLES EN FER
R. G A R IE L , 2 ter, quai de la Mégisserie. — Paris,

DEMAIN LUNDI
24 Mai

et jours suivantsJU PE Tussor . . 19.75
Corsage 12.75
Chapeau ga rn i a iles 1 5 . »

DEMAIN LUNDI
Mai

et jours suivants

TOILETTES DE CAMPAGNE
COSTUME drap Q Q  p 

fantaisie O  O  •

Panama de Madagasç̂ r. 5.40
Canne jonc ou r o t in . 1.90

Dans tous les rayons de tissus, grande mise en vente de COUPES et COUPONS vendus avec des RABAIS CONSIDERABLES
P a i l l e t t e  e t  b e n g a l e  . . . Le métra | , 7 5 C o s t u m e  t a i l l e u r  shantung naturel. 7 5 . G a n t s  de chamois lavable, 3 bou t. Dames . | ^ ^ 5 B o t t e s  form e française  ou am érica ine. D am es: | ,2 .7 5

S h a n t u n g  gros grain couleur. Le mitre 5  « 9 0 R o b e  d ’in t é r ie u r ,  c r é p o n  c o t o n .  . , | ^ , 7 5 C e i n t u r e  caoutch ouc tressé , bou cle  fa n ta is ie . . » , 9 5 S o u l i e r s  t o u e , p o u r  h o m m e s . . . .  . 5 , 5 0
F a n t a i s i e s  d iverses p' rob es . Larg. i- îo. Le m. 2 , 4 5 R o b e  fillette, toile , ornée en tre -d eu x , 4 et 5 a n s .  7 . 9 0

E n -C â S  ta ffe ta s , b o r d  f a i l l e .................5 . 9 0 C h e m i s e s  percale, devant pUssouples. 2 . 3 5
S e r g ' e  pu re  la ln e , n oire  et c o u le u rs .Larg.i-20.L«m. 2 . 4 0 J u p o n  blanc, garni broderie anglaise. . 9 . 9 0

T u y a u t é  crêpe lisse, 3  rangs. Les s mètres 3 . 2 5 V a l i s e  j u m e l l e  p e a u  d e  p o r c .  . 5 8 .B a t i s t e  et L a i n e t t e  imprimées. Lemètre ) ) . A - 5 C o r s e t  v r a ie  b a l e i n e .........................Il . 9 0

E c h a r p e S ^ ^ m ^  r u s s e , la in e m o h a ir .soxsoo. ) ) , 9 5 A s s i e t t e s  dessert porcelaine, décor Saxe. » , i^ ^ 5P a r e - p o u s s i è r e  tu ssor  é cru , co l o ttom a n . 1 9 . 7 5 B o a  p lu m e s  d ’a u tr u c h e . Longueur 2». | 5 . 7 5

M is e  en ven te  a n n u e iie  tS^OisJeîs an c ien s . E v e n ta ils , M e u b le s , T a b le a u x  motles^nes. P a s te ls , D ess in s , etc.

MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est satis­

faisante. — Alarché. calme à Londres, indécis 
à Berlin.

Paris, 22 mai.
Le mouvement de hausse, commencé de- 

Djlis le début de ce mois et qui avait été-un 
tcu contrarié par les incidents intérieurs que 

' ’bn connaît, prend chaque jour une ampleur 
nouvelle depuis l’échec des tentatives de 
grève. Le comptant apporte à la spéculation 
lyaussière le fort appui de ses demandes et, 
bien que les cours aient bénéficié d'une pro­
gression assez importante, les besoins de 
placement et de remploi sont tels, que l’on 
peut envisager la situation avec confiance.

' Les places étrangères contribuent pour leur 
bonne part à entretenir les fermes disposi­
tions de notre marché : Wall Street avait 
montré avant-hier une certaine hésitation 
qui avait eu pour conséquence d'alourdir 
légèrement les tendances du Stock Exchange : 
il. ne reste rien aujourd’hui de cette hésita­
tion et l’approche de 'la  liquidation de fin 
mai qui commencera lundi prochain à Lon­
dres n’arrêle nullement l ’activité de cette 
place. Berlin qui, pour des raisons locales, 
avait témoigné de quelque lourdeur, s’est
montré plus calme.- -

La semaine s’achève donc dans de bonnes
conditions et nous laisse cette impression 
que la hausse doit encore s’accentuer. C’est 
toujours le compartiment des mines d’or qui 
aiti’re principalement l’attention du public^ 
mais les demandes se sont également repor- 
•tées sur les autres groupes : rente, fonds 
d'Elat, ont été recherchés et les actions de 
Sociétés de crédit ont fait preuve d’excel- 
IpiUcs tendances : parmi ces dernières, la va­
leur du jour a été l ’actioii à\\ Crédit lyon­
nais qui s'est avancée de 1,218 à 1,234.
‘ Notre H O 'O, bien tenu, s'avance à 97 80.
'. Les fonds d’Etat étrangers sont plus caj- 

mos; VExtérieure espagnole s’inscrit à 98 65; 
]é,portugais 3 0, 0, à 64 05.; iG.iSerée 4 0/0, à 
84 7o; le Turc unifié, à 93 45.

Les fonds russes sont fermes et terminent 
généralement au-dessus de leurs cours pré­
cédents; lo 4 0/0 consolidé, à 90 -45; le 4 0/0 
m o i ,  à 89 25 au comptant; le 3 0/0 or IS9I,  
a 75 3T. ; le 3 0/0 or 189b% à 73 40 ; lo 5’ 0/0 
1906, d 102; le 4 Ij2  0/0 4909, à 96 90.

lo ts  du Congo sont bien tenus à 92 50.
Les/grands établissements de crédit très 

■fer uie>s, accentuent leur mouvement en avant: 
Vd Banque de Paris s’échange à 1,655; le Crédit 
foncier, à 745; le Comptoir d'escompte, k l  11 ; 
la Société marseillaise.,k 815; la. Société géné­
rale, à 668; la Banque française, k 256; le 
Crédit mobilier, k l i s .  Cet établissement vient 
de.terminer encore une fois le placement des 
’20,V)0O obligations 5 0/0 or des chemins de 
fer de.'Goyaz, qu’il a, olïortcs à sa clientèle 
au .prix de .4:30 francs.

. i..Cest aujourd'hui .samedi qu’a été tenue 
râsspmltlôe extraordinaire appelée à recon- 

j'iaHre l'HUgmentation du capital du Crédit 
mobilier franeais à 45 millions de francs.

.La Banque de l'Union parisienne termine à 
’ 829.

Les valeurs industrielles sônt calm es: 
Thomson, 717 ; les Etablissements Orosdi- 
B('o-h,2\l.

l.,cs chemins français sont peu activement 
'1 faites .; Est, 915; Lyon, 1,325; No7'd, 1,754; 
Orléans, 1,370 ; Ouest, 938.

Lo Métropolitain est calme à 516 ; le Noi'd- 
■ Sud gagne deux points à 330.

Les valeurs d’électricité restent sans grands 
changements.

Dans le compartiment des valeurs étrangè-
rc.s, les haiKiues conservent les positions ac-

'c\-â'\ne&, \d Banque d ’Athènes k 2S, la Banque 
centrale mexicaine, à 462 ; la ÏM,nd Bank of 
Egypl à 216.

lie Bio clôture à 1,917 après 1,922 au plus 
liant. La Central Mining accentue son avance 
à 432.

]^es actions du Congo supérieur aux grands 
Jmcs terminent à 307. Les valeurs congolai­
ses.sont très formes k la Bourse de Bruxelles. 
Les^'vâlolirs congolaises son-t-très fermes à

la Bourse -de Bruxelles. Les nouvelles reçues 
d’Afrique sont satisfaisantes, et l’on espère 
((ue le chemin de fer pourra être terminé à 
la fin de 1910.

Les valeurs industrielles russes sont cal­
mes ; Sosnowice, 1,564 ; Briansk, 279 ; Naph- 
tes de Bakou, 8.'30.

Peu de changements dans le groupe des 
chemins espagnols : Saragosse, 407 ; Nord de 
l ’Espagne, 339 ; Andalous, 189.

Les obligations 5 0/0 des chemins de ’ fer 
de Rosario à Puerto-Belgrano sont à 485.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz terminent à 433.

Bourses étrangères

Londres, 52 mai, 2 heures, — Marché calme.' 
Consolidés soutenus. Chemins anglais calmes. 
Fonds étrangers fermés. Valeurs cuprifères 
animées ;le Rio-Tinto a été demandé. "Valeurs 
américaines irrégulières: l’.A.tchison est ferme ; 
Southern Pacific, Union Pacific, Missouri-, dis-, 
cutés. Lundi, réponse des primes de fin de 
mois.

Berlin, 22 mai, 3 h. 15. — Tendance indé­
cise. Fonds allemands . et prussiens fermes. 
Fonds étrangers animés. Groupe américain à 
peu près délaissé et mou. Valeurs de banques 
calmes ; Chemins autrichiens et Lombards 
lourds ; Valeurs industrielles et commerciales 
diversement traitées. La Laura a été offerte, 
mais on a demandé la Harpener et la Djma-TL 
mite.
. Vienne, 22 mai, 3 h. 10. — Marché calme. 

Fonds austro-hongrois, .peu mouvementés. 
Crédit mobilier soutenu ; Laenderbanlc ,légc-. 
rement offerte ; Alpines, de même ; Chemins 
autrichiens, fermes ; Tabacs ottoma'ns, de­
mandés.

Bruxelles, 22 mai, 2 h. 4. — Marché ferme 
et très actif sur toute la ligne, au comptant 
et à terme.

Rome, 22 mci.i, 4 h. 35. — Le marché a ma­
nifesté une grande fermeté. Les Fonds d’Etat 
ont été particulièrement bien traités.

Madrid, 22 mai, 4 h. 25. — Marché immobile, 
affaires nulles. Le change s’est cependant amé­
lioré à II 45.

IKfOfUWftTIOJlS FlKflKGIÈRES
CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS. — Opérations 

des Caisses d’épargne ordinaires avec la Caisse
des dépôts et consignations du 11 au 20 mai 
1909 :
Dépôts de fonds.,••.••••••••#.hr. 5,5^7.067 16
Retraits de fonds................ .............. 5.405.360 59

Excédent de dépôts........Fr. • 171.706 57
Excédent de dépôts, du 1*' janvier au 20 mai

1909, 24,610,529 fr. 33.......................
Capitaux employés en achats de, rentes, du 

D' au 20 mai 1^9
1° Pour le compte des déposants des caisses 

d’épargne ordinaires, 415,780 ir. 81 ;
2® Pour placement des excédents de dépôts et, 

en outre, des arrérages et des ca[)itaux encais­
sés sur les valeurs composant le portefeuille 
provenant des caisses d'épargne, ordinaires, 
4,003,665 fr. 13;

CHERRYVALE OKLAHONIA AND. TEXAS RAILWAY. — La
Cherryvale Oklahoma and Texas Raihvay, dont 
la Banque Parisienne des Fonds Publics, 16, place 
Vendôme, émet les obligations 5 0/0 or P* hypo­
thèque, est concessionnaire à perpétuité d'une 
ligne de 1,650 kilomètres formant avec ses embran­
chements un réseau d’environ 2,50() kilomètres. 

L'émission actuelle, qui sera close le samedi
29 mai courant, porte sur un capital nominal de 
.........................lia ■ ■2 millions de dollars, représenté par des coupures 
de 100 francs ou de 500 francs au choix des 
souscripteurs.

Le prix d'émission étant de 87 fr. 50 ou 437 fr. 50 
suivant les coupures, lo rendement ressort à 
6 0/0 net d'impôts.

FINANCES ESPAGNOLES. — Les recettes du Trésor 
espagnol pendant les trois premiers mois de 
l'exercice en cours se sont élevées à 230,026,342 
pesetas contre 234,192.408 pendant la môme pé­
riode de 1908. D autre part, pour les mêmes 
trimestres comparés, les dépénse.s ont atteint 
12.8.422,295 pesetas contre 131,682,955 pesetas en •1908. / • - . . ,

DESIGN.ATION
DES V A L E U R S -

Cours de cIMur^
d’hièri d’âuj.

DiJfér.
conatot.

DESIGNATION
DES VA LE U R S

FONDS D ’ÉTAT FRANÇAIS
0  0 /0  Perpétuel......O

3 0; O- Amortissable CT
Obligation Tunis 3%.. .C 
Annam-Tonkin 2 '4 '/...•» Madagascar 24 % ÎS97.----  0% 1003-05.»
Afriq.Occident. U % 190'J-. »Algérie 3 % 1902........ . - • »
Indo-Clüne '14 % IS99.-  . :f?{ J902......»

Ville de Paris 1SU5 i ’i . .»
1809 :t%..18711875 -i%-..» 
lt'7G 'lY...»
lS92 2!U/<:» lS9’i-0i) 2 y1898 2-%: .7
1899 Métr.»
i m  241905 % »

Ville de.Marseille 1877.» — de Lyon DSO 8% :.»

97-65 97 70
97 70 97 80
97 95 97 9j5
98 22 .. ..

4i>0 -75. 459 25
81) 50 80 15
81 ‘25 ■ 80 50

-91 05 91 10.
452 . 4(>.I- ..xi
416 .. 444 75
476 ■411 75 ,412
546 50 ii45 ..
499 .. 500 ..
-407 50 407 50
550- .. 548. = ..
.546 .50 5 45 ..
367 75 .368 ..
;168 .. :i67 .50
-423... 421 50
407 .50 407 50
444 50 .......
:t93 75 394 ..
412 .. 412 f.
lit .. 110 50

» Sud de la France........ C
» Andalous 3 % 1'* Série—  » 
»| — 3% 2‘ — ».
» Asturies 1 • “ Hypothèque...» »'Autr.-Hongr. 3% l^hyp.»

53 ' D am as-Hamah.......... »
» 'Goyaz (Brésil) 5%.......»
»|Lomb.3% (Sud-Autr.)anc. • .-> 

V» . —  — , tiouv:..»
»IMadrid-Sârag.n D 'hyp. > 

'»: — — 3%2»hyp.»
«fSaragosse-Cuebca 3 'h.» 

' »'Nord-Espag. ’.r/. f” hyp.. > 
»( — ' — 2" hyp.. •>

Pampelune Spécial. Z'C» 
.» 'Portugais 3% priv. 1" rang »
» Russes 1903..............»
» Saloniq.-Constantinop.» 
» ; Smyrne-Cassaba 189 t.. » »i ■■ — —. 1895..»
» i Victoria à Minas 5 • • »

ACTIONS INDUSTRIELLES
c

ET
1CGG3 
52 12 
47 50 
8 35 

51 13 
28 31 
22 50 
iü p. 
•18 p.
ÜO » 
40 » 
12 50

SOCIETES DE CREDIT
OBLIGATIONS DU CRÉDIT

4300 .

30

Banque de France..... Ç— d’Algérie........ » 1-Î86— derindo-Chine’ 1425
‘ — d’Athènes..... 'Tl 123N''du Mexique■> 1081

— Centr ' Mexic'. » '
— Ottomane.......»— Esp'" de Crédit r.
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-Bas'f
— Union Paris'. .G— FrançCom.IndT
— des P’ays autr.'>11 :iO'Land Bank ofÉgypt...»-12 50 Comp ' Algérienne —  C» »1 — FrançMin.d’Orï

» Compfnat'd’Escompte» 
Crédit Lyonnais........ »— Indust'& Com'.G

— Mobilier Franç.T
— Foncier Egypt. C 

Association minière..T
Central Mining...........»
Société générale.;..... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'" 2.00% 1879.C

-  3%
-  3%

2jj0%
2.00%

Oblig.fonc’” 3%
9%
2.00%
2.80%
9.%
3.%

Bons à lots 100 fr

FONCIEfî

15

1880.» 
1801. »  
1892.» 
1899.» 
1879.» 
i8s;!.'> 
1885.» 1895.» 1903.» 
1909.» 
188

..302 .. 
719 .. 

lÔ5I •. 
827 .. 
-250 .. .iS;( .. 
210- .. 1019 50 
87 .. 

71G .. 
1218 .. 
098 .. 
US ,. 
705 .. 
204 .. 
.121 .. 
008 .. 715 .. 
487 .. 
503 25 
.101 .. 459 50 
470 .. 
50;i .. 
•130 
463 
.480 
.501 
292 09
5.52

4300
1190
1124
123

1082
102
720
297

-f .1

L9.).)
828
256
216 

1020 
88 , 

717' 
1231 098 
US 
758 
200

11-)
487 
503 
.399 
459 
470 
5ii:i 
437 
403 
4;o 
.501 .. 
201 50

:t01ir. 
10 p.
16 p

50

1719
1351
1.375
058
935
476
GGO

1320
189
307115698
338314
407

684 50 
66 4 . . j .. 912 ..I ..
400 50 -.4  
709 .. -.1  
617 50 ..330 4

»'Obl.B.hypoth" 1,000 fr»i
ACTIONS CHEMINS DE FER

»|B6ne à Guelma...........C
ol Départementaux 3 % ... »
OlEst...... ..........■.............»
0! — Action de jouissance... .»
» j Est-Algérien................. »
» Métropolitain de Paris»
I — Nord-Sud»

» Midi................................»»i — Action de jouissance... .»
» Nord..............................-T»i — Action de jouissance... .C
«.Orléans......................... »
» 'n.— Action de jouissance....»
0 Ouest..............................»»j — Action de jouissance... •»
5 Ouest-A gérien(r.à600f)>» Paris-Lyon-Méditerr. T
5 Andalous.......................»
» Autrichiens-HongroisC 
» Congo sup' aux g* lacs. »

Sud-Autrich* Lombar*.»
Méridionaux d’Italie..»
Nord do l’Espagne...... T
Portugais......................C
Saragosse.....................T

25 —.
- . .  5Ü

590
1754
13151365
954
938

••I-10
5.1 »
27 50 
30 " 
50 »

667 50 1325 . 
189 .. 
773 ..

339
.312
407

50

Aciéries de France—  
| ...— de Longwy..
I de Micheville»
, At. & Chant, de la Loire» 
Ch.& Atel.de S'-Nazâire»

'Agence Havas..........
'Bateaux Parisiens. / .
Briançk......................T
Canal de Suez........

— Part de fondaVC
— Société civile ..»
— 5“'*...........
— Actions jouiss.» 

Comp' Franc.d.Métaux» 
Société de Penarroya. » 
Comp' Géné'' des Eaux»

— . Géné'' Transatl. »
• — H avraise......... »

. — Char g" réunis.»
— Wag.-Litsord...T
— — priv.
— Contin''Edison G
— In"' Téléphones»

Docks de Marseille__ »'
Eaux therm'" de Vichy» 
Etablissem*' Cusenier.» 

I — Decauville»
. Figaro ex-c-14,17f50J' av' 09»
iFives-Lille.................... »
Forg.& Ac.de la Marine»
I — du N.& de l’Est» 
F '’& Ch* de la Méditerr. »

I Grand-Hôtel.........
jGd* Moulins de Corbeil»
; Schneider & C ' Creusot • 
jSoc.mét.de Montbard.»
^Gaz Central...........
, Magasins Gén.de Paris»
iBoleo..............................«
; Mokta-el-Hadid .500 p .. :
; Messageries Maritim.»
.Malfidano..................... »
.Omnibus de Paris...... T
jOrosdi-Back................<
Tramways-Sud...........>
Petit Journal........ ...G
Petit Parisien part bén.
Printemps..................

■ Rente Foncière.............»
Rio-Tinto......................T
Société C'* de Dynamite» 

; S“  Paris' d’In d" électr. > 
iSels geium.Rus.mérid.o 
, Société du Gaz deParisG 
Charb.de Sosnowice..'!' 
Thomson-Houston.... 

i Tramways Français. .0 
'Télégraphes du Nord..» 
IUnion des Gaz i " série..» 
Voitures de Paris........»

- . 1

OBLIGATIONS CHEMINS
xiBôneâ Guelma.......... G
X ! Départementaux 3 % ... <
»|Est52-54-56,5% (r. 650f.). .<
» -*• 3%...........................-» — 3% nouvelles.............. »
>0 - ’2/i%........................>> Est-Algérien 6%.......... ‘
» Midi 3 %........................*

— 3 % nouvelles.............>
Nord 3%...................... '— 3% nouvelles........... »— 2'/s% (r.à5ü0fr.).
Orléans 3%..................®— 3% nouvelles.

— 2H
Ouest 3%...............— 3% nouvelles...

- Ouest-AÎg*érien3%.
« Dauphine 3% ........' P.-L.-M. Fus. anc. 3% .»

DE FER

_  Fus.nouv.3% 
. ’. lMéditer.5% ir.a625f.) 
« J ) -  3% ............

Fus • nouv. 3 % »
■ »  1 NH i -----

»! ‘-(Paris 
50lft<VP.-L.

;-Lyon3% 1855.-»
-M, 2) I V ,

4:j:{ To -433 25i • .

668 .. m  \_
446 50 
439 .. 446 75 439 .. 4'
399 25 400 .. +-431 75 4-31 75439 .. 439 .436 50 •437 75 4-
446 75 445 .. 440 75

—

440 50 - L

403 50 402 50 ■—

443 .. 442 ..4;i9 .. 439 ..
393 50 393 50439 .. 439 25 tT4IJ6 50 436 50:494 50 393 50430 .. 430 50 +438 .. • .  • • •

4-41 25 442 .. -rt!8 . . 437 25 * .*

G 46 75 
3 40 .. : ::
439 50: 439 75
393 25[-JWDO'-f

15

501 Anglais 24’/,............... T
»! Autrichiens 4% or......C

Argentin t% 1896 (Resci).T
— 4% 1900...........»

Brésil 4% 1^9— , ........»Sao-Paulo 5% lüOS......C
Bulgarie (Princ.de)5% 1896» 

-  5% 19021'
Congo (Bons à lots)..........CDoman"* Autriche 1886.» 
Emp.Chinois 4% lib. ..»
Egypte Unifiée............»Privilégiée —  »50

iD

io

50

Espagne Extérieure 4 % 'F 
Espirito-Santo — , —  Ci:-/ isoi; _____a

30

50

Haiti 6% 1896 ..
Hellénique 1881............. »
Italien 3 '* %...................T
Japonais 4% 1905............
Maroc 5% 1904...........:. •»
Mexicain 4% 1904.......... »
Minas Geraes 5% 1897.C 
Norvégien 3)4 % 1904-05.»

«/Portugais 3% ................ ï
ûÜlObl.Tabac Portug.4K%-C
»! Hongrois 4% or.............»

Roumain 4% 1898........... •
Russe 5% 1822................ »

— 4% 1880................»
— 4 /. 1889 ................ »
— tonsol.4% 1"&2'S".T
— — 4% 19U1......•
— 3% 1891-18*34 or...»
— '3% liVGor...,....»

Cours de clôture
d’hier | d’auj.

Différ.
constat

m s  DE FER
•423 .. ■426 .. + .-S ..
3-16 50 336 50
;136 50 :i:i6 .. - . .  5Ô
ÎÎÏ5 .. 377 .. U-.2 ..
•4;t2 .. 4:i0 .. — *>
305 .. 309 .. « ;T • A . .
•lO ) ..
204 .. 294'.. • • • •
289. .. . ‘289 . ; ' . ; . .
39S'.. 396 75 -.1 25
;!90 .. 392 .:
:t92. .. ,, ;,
:i92 .. :)9G .. -b.4 ..
:î8'4 .. '3S-2 .. .2 .. '
376 .. 377 . -i*.T ..
353 .. 358.50 4-. 5.50
4:19 .. .1:39 .. . . ...
33;i 25 ;i:i4 .. -r.. 75
470 .. 467 .. - . 3 ..
450 50 . • • • • . • ..

. 455 50 452 ... -.3  50

.ES & DIVERSES
50S .. 506 '_ '2

1160 .. 1160 .. • • • •
i:tÜ5 1305 .. • • • •
1789 .. 1789 •.. « •' « * V
982 .. ,982 .. • • ,880 ;. 885 .. -p.5-.-f
240 .. 240 ..
280... 279 .. - . i  .

4818 .. 4817 .. - .1  ..
2175 .. 2178 .. -1-.3 ..
3580-.. 3579 .. -r-.l
715 .. 714 .. - .1  ..

4120 .. ........ . . . *
695 . . f 697 .. -F.2 ..

1190 .. 1185 .. —.5...
1915 .. ........ •. • •
2-2 4-..1 223 .. - . 1 ..
414 .. 408 .. —.Ü ••
-493 .. .......
358'.. :i58.. •. • •
374 .. 376 •• ^-.2 ..

141.7 .. 141’J .. H-. 4 ••
:i29 .. :!;«) .. + .1 ..
;W3 .. ;j89 .. - . 4 ..
605 .. 607 .̂ + T 7
48 .. .47 .. - .1  ..

1275 .. 1266 .. - . 9 ..
518 .. 518 .. • • . •
62.7 .. 625 .. • • •.

1374 .. . . • • • • • • • •
1918 .. ........ • • • •
1219 .. 121-2 .. - . 7 ..
261 .. 262 .. -t-.i ..
i:î8 .. i;;.7 .. - . 3 ..

1925 .. 19-25 .. • • • •
201 .. 201 .. • • • •

1495 .. • • • •
627 50 625 5Ô_ 2

419.7 .. •4210 .. Iti • •
162.7 .. ........ • • . ■
169 .. 169 .. ,*'• • •.788 .. ... • • •. . •

1407... 1105 .
218 217 .. - . 1 ..
180 .. 180 .'.
379 .. :u9 . . • » . *
920 . 924 .. 4-.4. ..
47'J .. 470 .. - .3  ..
457 .. ... • • . . . .

190-4 . 1917 .. -j-13 ..
668 .. 668 .. . . ».
•270 .. 272 .. -P.2 ..
O n .. oiO •• -  .1 ..
287 .. •288 .. + , 1 .•

1573 .. 156 i . •-.9  ..
717 .. 717 .. . • • •
577 577 .. • • *4
7:).7 .. 7;tn .. “4*. 4 • •
810 .. 8-10 .. • • ..
210 50 210 .. 50

'TR ANGERS
85 40 • • ..

100 .. 100 25 -4-.. ‘25
96 50 • • . > • • • •
95 60 ». . • %• • •86 80 86 60 20507 .. . • • • • • •

506 .. 503 .. - .3  ..
508 .. • * . • • • • • •93 .. 93 .. • • • •
305 25 • . « « * . . . .
99 95 !)9 90 05io;i 50 lo.'i 70 -t-.. 20ion 70 100 50 20
98 8.7 98 65 20

•497 .. •498 27 -f .1 25512 .. 510 ..2.79 .. •2.Î8 50 5Ô
104 5.7 104 70 -h • • 1597 .70
525 ■.: •527 .. -b .2 ..
97 80 • « • •

507 .. 508 50 +.i 5Ô
98 .. 98 .. • • • .
64 40 64 05

505 .. 506 50 -4-.I 50
98 40 • . . • • • • .
92 75 93 .. -i-.. 25

110 .. ... • • • • • •
87 60 8S .. -f.. 40
88 45 83 85 *T • • 4C90 10 90 45 “T. • 35
87 10 . , . . .. •.
75 -27 75 35 +.. 10
7J.'20j .73 40;-I- .20

DÉSIGNATION Cours de clôture 1 Difféi.
DES VALEURS d’hier f d’aui- constat,.

mines ■ d’affleurcMiient -qui verront, do ce fait, 
leur,existence j)rôlongée.

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
3 50
5 a 
5 »
4 »
3 5020 • »  20 » 

20  ■ « 
3 50

Russe 3)i % 1894........ .
■ — 4*-r lntèr=2-f.G6G7.

I —, 5% 1906.-........ .' -  4!4%.I9Û9..'........
Serbie 4)( ISO'............

— 0% 1902 Monopol...
Suisse 314 %ch.f.l899-190: 
Dette Turque Conv.Unif.
: ■ Ottom. Consul. 4 % ..
Ottom. priorité 4%........Oblig. Douanes 4 % —  
Uruguay '̂ 4 % 1891..... C-

OBLIGATIONS L
Bons à lots.:'....G

10
15
10
2(
20
20

17750 
20 » 
21 50 
70 »

Panama 
Suez 5% . . / ............. ... ’..»

-  3% .............................. »
Port du Rosario...... .'..»
C ' des Métaux.. . . . . , . .»

- Transatlâùtiqüè.L'. »
- Généri'desEaux3%»

— —. 4%»
Fives-Lille 1%__ '.........»Gàz & Eaux.. . . . ' . . . . . . .
-  Français et Etf ang»
-  Centi’-al-4%............. »

Lits militaires.............. »
Messageries Maritim'. »
Omnibus 't %...................»

.Voitures :>4 %............. ..»
I Ld Bank of Ëgypte 3>i % » 
'"Wagons-Lits4-% ....-’

81 45 81. ‘25 2086 20102 05 1Ô2 .. 05
’96 90 96 90 .. .
S.j 15 0 1  f*”01’ io 40

. .99 80 '99 60 '2093 57 9:7 45 -..-12-465 .. . ». r • •4.5f ..
, 73- 95 **■ V. , « « •V.

)IVERSES ---
120 120 . '•■612 612 50 -f.'. 50485 . 485 .. . . . .513 .. nr-i- .. -f .1 . •507 50 507 50 • • . •381 75 ...... . . . .433 .. ...... . . . .
512 ‘25 ...... • . . .
-498 .. . , , ,
■198 .. 495 5Ô-.2 50499 .. .499 .. . • . .512 50 ... • . . . • •CO-2 .. ...... ♦ . . .408 .. 410 .. + .2 ...507 .. ... • .385 .. 388 .. -p.Ü ..-415 . 41-2 ..504 25 505 "50 + .1 25

"I ", ■-»; .■-/rV
t

• Bourses étrangères
LONDRES, 22 mai

Con'soiitféSk. 
Franç. 3%. 
Argsn. 1883 
Brésil 4%.;
I f f i . i ï ;
Italien 3?f. 
Portugais.. 
'Russe4%..

•Hi«P Aujourd. H Hibr
87 1/16• 85 1/16/ Turc Unifié. 92:5/8

. 97 ,7 . ■ 97 ./.’ Japons % 02 10;!:,.,.
104 3;t 10t 3/8 Banq.Ottoqi 1̂ , 1/2
8S 3/8 8.5 l/t Anacônda.. 10-5/16

• 98 T'2 ■ 92 1/21 Rio.:.. .. ' 75 7/8
' 98 . ■ 98 . '/. Tharsis.... 5.3/ 4
103 1/2 103 1/2 Chang.'s P’’” 25-261/4
64 1/4 64 1/4 Esc.h.Banq. 1-1/2
89 1/4 89 1,'4 Argent nnt> 24.1/4

Auiiiird. 
92 U2 

102 1.2 
13 3/4 

10 5/tO 
7(i ./. 
5 5/8 

25 26 1,4 
i 7/16 
24 1/8

BERLIN, 22 mai
Allemand
Prussien 3%. Extérieure.... 
Russe Cons4 % 
Hongrois. ..: Italien 3 '’fv'.. 
Turc Unifié..:. Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86 60 86 70; Dresdner Bank 151 •’IO
86 60 86 60 Disconto Corn. 187 ..
* • • • , . , , Deutsche Bank■ "‘243- 10
87 ‘20 86 80 Berlin Hand... 173 1095 90 • 90 .. Bochumer. .. 227 10

lût 60 104 60 Laura....... 190 ..
■ -J3'80 93 90, Gelsenkirchen' 181-TO
15 4' 20 154 lü Harpener — 192 '40
■17 70 17 30 Changes'' Paris . Sli2

151 10 
187 90 
242 20 
173 .-. 
226 70 
190 -20
181 ;io
192 20 
81 '22

BRUXELLES, 22 mai

MARCHÉ EN BANQUE  22 mai

Argentin 4%T! Bresi'15%1895 
-  5% 1003 I —, 4%Resci intèr. Espagn. 

Mexicain 5%,._ 3  ̂_
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers crd>, 
Harpener...» 
Hartmaiiii...) 
Kuanchsca..) 
Laurium greci 
S"LorDietrich

Hier Aujourd1 Hier
91 35 91 40 CapeCopper.T 185 ..
98 67 98 70 Tharsis nouv» 145 . .

100 40 ... . . Platine..... G •402 ..
87 55 87 ‘25 Electn.Lille.» 248 ..
79 40 Union Tramw» >to •..
52 77 52 75 Cercle Vichy.» 110 ..
35 90 35 85 Chai. Nécess.» 11-45 ..

io:i 80 ... . s • • Cercl. Monaco» 5000 ..
175 50 1 ( i) 50 — Cinq...» 1008 ..
:i;{5 .. :i;i0 50 — 0bl4%» 300 ..

11.58 .. U02 .. PlaqLuniiére» ;t!i9
557 ... 5G0 .. Tav.Poussct.» 114 ..
.85 50 85 .50 — Zinimer. » 106 ..
54 .. .5 4 .. Soie artif.act» .300 ..

349 50 347 .. — parts» 68 7'2

[Aujourd 
187 
145 
•402 
218

45 50

Brésil 4 % —  
Extèrieure4% 
Turc Unifié... Banque’Ottom. 
Lots Turcs... Lots Congo.••

85 75 
9b 12 
9;| 87 

717 50 175 50■ ps . :

85 25 
98 12, 
93 25:

175 75
88 2.5

Rio'Tfnfo...... 1923 ..!l924 ..■Saragosse act. ; ',109 ! 408 .
Nord Esp.act. ' :i4.0 ... :<:.t9 .50 
NIétrop. Paris..!̂ >17 ..! 518 7>0 
Railways’éleo.T 142 .50! 112 
.ParisienélectrI 271 50

>
iz /5

VIENNE, 22 mai

5000
1008
400 .. 
114 . 
107 50
:m . .

69 ..

Aulriçhien Dr.
— Couron 

HongrhisOr..
— Couron 

B'Autr.-Hong.i 
Crédit Autrich

117
96

113
93

1774
63'

Crcd.Fonc.Aut’KiO’S
ROME,

.35i 117 .35 
33! 96 35 
80' 113 80 
30 i 93 :io 
7.'1776 .; 
50’ 638 .. 
..T097 ..

Lænderbank.. 1 450 50 
Alpines..V... [ 615 50 Tabacs Ottom. : :I51 ... 
Chem.Autrich. .7l6-:5!9.- Lombards.'..'."I TÏu 
Lots Turcs... ; 187 .. 
Change s'Paris ' ‘95 27

450 50 
644 20 
;i5i .. 
718 50 
107 T5 
187 50 

' 95 25

22 mai MADRID; 22 mai

Le maichc en Banque est demeuré calme, 
mais soutenu. Les Fonds d'Iitat sont sans 
changements apprécialilos sur leurs cours d’hier.

La De Beers ordinaire s’avance de i fr. 50, la 
préférence de 1 fr. 50 ; la Jagersfontein ordi-

Rcnte ltpl.5% 
-  -- 3%. BanqNationale Cb.lifépidlon.. 

Gh.Wéditcrran 
Changes' Pans

105 12 
71 50 

1207 .. 
701 50 
412 .. 
100 65

105 22; : Intérieure 4% 
71 ,50 Amortiss.4%. 1301.. AmorlissiŜ '. 

704 50 Banq.d'Espagn 
412 ;. GCèdhypoth4% 
100 62. Change S'Paris

88 25I 88 05 
96 30 96 30

’ IOH ..
-460 50 1 461 ..
’ii 6Ô 11 45

nairc est sans changement. NEW-YORK, 22 mai
Les A'aleurs industrielles russes sont peu ac­

tives. hd Hartmanii jn-ogrossc de c> francs, mais 
la Mallzof reculé de 2 francs.

La Balia-Karcùdin est én liansse de G francs, 
la Harpener de i francs ; le Cape Copper et 
yUrikany de 2 francs, le PlatUie de 1 franc.

Les aciions Ouest africain français ont des 
transactions suivies à 5.81 fr. ; parts, ,32(.).fr. On 
annonce qu'après les mines d’.Vhinta et de Ma- 
l'éré, de la région du Sanxyi, qui feront l>ientôt 
l’olqct de la constitution d'ontreprisc.s filiales, 
la Comiiagnic portera ses clîorts sur les gise­
ments de la région do Baoulé, où arrive désor­
mais le chemin de fer partant de la côte, et 
construit par la colonie.

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Raür.act 
Eric gèn.obl.. Illinois cénl.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-HuSs..

109 3/8 109 3/4 New-Y-*Ontar. 48 7/8 40 1/4
114 1/-2 ll ’t-3/4: Pensylvanie.. 134 1/4 liC» 3/8179 5/8 t79 ;i'/4: Union Pacific. 188 5/8 189 1/4150 3/8 1.51 • i West. Un. Tél. 76•3 8. 76 I /’•*49 4/4 49 3/-ii Àrgçnt-Métall. 52 H/4 -■ft'i \l2ÎÎ3 1/4 :!3 ülK- Ainalqam.Gop;. 82 L’2 84'l/S
78 /• 1 • 78 3/81' • 1 Anaconda.... 4'9 5/8 51 /• 1 •146 m 146 Calumet Héc. ; 64R-'.T.- (MO

i:iS 1 139 iH; Cuivre....... i:j -25 ,u130 130 3/-4i tMINES D’OR A LONDRES 22 mai
MINES D’OR A PARIS 22 mai

Cassinga.....Chartered.... Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand —  Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop- • Geidenh. Deep.— Estate 
Gcn.Min.Fin..
Goerz A.......
Golden Horse S Jobannesb.Inv 
Lancaster....

50

155 50i 
471 ..I 
138 . . ,  
550'..

'K  i  ;»26 83 
06 50,
61 ..
55 50; 

194 .50: 
49 50'
10 ..i

I Langlaagte Est I May Consol... iNew Goch—  
|New SteinEst. RandFo.Est.G. 
Rand Mines... Robinson Deep 

~  Gold RoodcportC.D. 
Rose Deep—  Siminer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. Van Dyk Pr... 
Village M.R..

SS .. 
37 ..
.56 .. 
60 .50 
66 50 

2;)8 ..

50
ta

266 .. 32 75 
129 .. 
54 25 

102 .. 
82 50 
•40 50 

111 50

La semaine finit, sur les mines d’or sud-afri-

Apex......Angl.French 
Au'roraW(N) 
Chartered*. 
Cinderel. 0. 
City anlSub Crown Deep 
Crown' Réef 
De Beers D. 
Durban Dp.. Durb.Rood. 
Eâst Rand*. 
Ferreira....Ferréirà D. Geduld —  Geidenh. Dp Geldenh.Est Gen.Min.F.
Goerz.....
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilee—  
Jumpers...

C 7/16 
2.1l/:i2 
1, 3/8 24 10 ./.

.2 H/u:1 13/16 
17 3/4 
12 ./. 
13 3/lG 
3 11/IC

caines, en pleine hau.sso. La Ferreira gagne.
d'un jour à l’autre, 89-francs ; la Crown Deep, 
12 francs; la. Robinson Deep, 5 francs; la 
Knight's. la Rand Mines, -i fr. 50; la Geldenhuis 
Deep, -i francs, etc. ■

11 ne faut pas sc dissimuler que l’introduction 
prochaine sur le marche de Paris, par l’inter­
médiaire de la Banque do Paris et des Pays- 
Bas, des actions de la Ferreira Deep qui, jus­
qu’ici, ne se traitaient qu’à Londres, doit valoir 
au groupe minier sud-africain une nouvelle et 
exceptionnelle activité. D’autre part,, une nou­
velle qui circulait prend consislance.il s’agit de 
la question des « bewartplatsen ». si importante 
pour certaines compagnies. Un câblogramme do 
Johanne.sbur,g annonce que cette question et 
celle des droits d’o.-iu qui ont si longlomps sé­
paré lo gouvernement des compagnies miiueres 
soraieni- virtiicllomont résolues. L'cnlèntc aura 
de grandes. .CQ-Hséqueuces , pour les a«c|çniig.S;-

Proc'nalne réponse des primes : 22 mai.— Reports: 24 nul.
Londres, 22 mçd, .5 h. soir.

La réponse des primes de/la liciuidation de fin 
de mois; s’est passée 1res favoraniernent. i)lle-a______ _ _ passée
provoqué de nouvelles demandes qui nous font 
clôturer très fermes.

La Premier Diamond cote 9 liv., connue liier.

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier

Barcelone...... Change sur pans... U 7.5
Gênes.......••••• — ~ 100 62Valparaiso......  — sur Londres.
Rio-de-Janeiro,............................

Métaux sur Londres
Cuivre, comptant....... 59 8;9 contre..

— 3 trois mois-.. 60 2/6 —
Plomb anglais....... 13 12.C espagnol

10 1/8
15 5/32

Aujourd. 
U 65 

KH) 60 
10 9/16 
.. ./.

’ ' V .

fU

I,

G 7/IG Jump.Oecp.. l 11/16i l :-3/4.•>, ;î/8 Kleinfontein 2 2l/:t2 ' 2 21/32T, 7/16 Langl.Est.. :i 3/8 3 .3/8
24/6 Mey.&Charl 4_9/I6̂ . -4 9/16•) 11/16 Modilerfont- 13.11/16 13 •j’àJ 4ï •25/32 NewCoch. . 2 3/16 2̂ 3/16
17 :i/4 New Steyn- 2.i;ua‘2 -2 13/.-32
1-2' ./. NourseD... .3 1/-2 3 9/16
i:i 3/16 Rand Collier 2 7/32 •2- , 7/32
3 11/16 Rand Mines. 9 5) 16 9 13/32
.3 .'/. Robinson D. 4 11/16 5 :r/m j
r>-I3/.32 Rood.U M R 3 Ù/T2 3 ..3/16 h•»-2 ./• Rose Deep. 5 1/16

"6 3/4 Simm & Jack 2 3)32 2 3/323 9'32 Trans. C.Ld 3 -./.-4 I/S Tr.Dclagoa. 1 3.= 8 1 3/8
l 7. 16 Transv.G. M. .4L..;i/'8, 3-,3/8•> 7, 16 Treasury.'. ^15/. ;  15/.0 7,;i2 Van Dyk..’.. ■1 -G'-'S ’ l 5-8• -, -5/8 Vaa Ryn.,..̂ 4-..'/S6 ‘.il 16 Village M-R. 4 3/8 4 1,25 Il IG WestR. Cons 24sh .. 24sh11.5/16 WitwàfDeep 5 ' 3/4 5 0/41 3/4 Wolbuter*. .4 5/S 4 11/16
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